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et 7 sont épuisés. Il ne peut être fourni que des jas- 
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ACTES PONTIFICAUX | 
. Joies et tristesses de l’Église 


Allocution « Quas vestrum. » 
prononcée par S.S. Pie XI | 
au Consistoire secret du 16 décembre 1927 


VÉNÉRABLESs FRÈRES, 


Dur. = Le Sacré-Collège ( 


Les morts de l’année, 


- Les pertes subies, au cours de l’année qui s'achève, 
ER votre. Sacré- Collège — qui est aussi le Nôtre, car 
il Nous est étroitement uni — furent si nombreuses 


_ donner à la douleur le temps, si bref qu'il soit, de 
… (cette allocution solennelle. En se produisant, chacune 
; de ces pertes avait profondément affligé Notre cœur 
paternel, mais aujourd’hui, en les rappelant toubes 

ë la fois, Nous les ressentons plus vivement encore. 
. Gertes — au loin ou près de nous, — les motifs de 
’affliger ou de se réjouir ne manquent pas. Ils pour- 


is’attendent à Nous les voin évoquer. Mais, d’une part, 
- le loisir ou l'occasion d'en parler ou d'en écrire ne 
LT RES pas de se présenter et, 
est avec trop d'instance que Nos pensées se tournent 

$ toutes ces âmes d'élite, dont l'intimité faisait 
jusqu’ ici Notre réconfort et Notre joie. La mort de 
quatre cardinaux a privé de leurs pasteurs autant 
de sièzes archiépiscopaux (2), sièges déjà illustres et 
comptant parmi les plus célèbres, mais dont vos col- 
Iègues avaient encore augmenté l'éclat soit par les émi- 
_ mentes qualités de leur esprit, soit par les œuvres €t 


_ils avaient constamment joui de l'estime et de l'affec- 
_ tion de leurs evêques suffragants, et, maintenant, des 
_  régrets universels les accompagnent dans leur tombe. 
* En cette même année votre Collège a perdu trois 
utres de ses membres parmi les cardinaux de 


Curie (3). Nous souffrons et Nous Nous affligcons 


(x) Les sous-titres ont étà ajoutés par la D. C. 

Ce sont les cardinaux’ Csennocn (JEAN), card.-prêtre 

titre de St-Eusèbe, archevêque d’Esztergom, mort le 
L. juilk, 1g27 (D. C., t. 18, 320) ; — RG x Casanova 

(Henri), card.-prêtre du titre de St-Pierre in Montorio, 

archev. de Tolède, mort ke 25 août 1927 (D. C., t. 18, 444); 


7 


della pace, archev. d’Armagh et Diese de toute l'Irlande, 
ort Je: 22 oct. 1927 (D. C., t. 18,.954); — Luazni 

(ALExANDRE), card.-prêtre: du titre dé Si-Grégoire au 

œlius, archey. de Palerme, mort le 12 nov: 1927 (D. C. mn 

1088). ne noles sont. de la D. C.) 

DÉE), carc 


rêtré du. titre ee Ste- Prisque, mort le 


‘et si grandes qu'il Nous est impossible de ne pas | 


ralent même ne point sémbler indignes d’un rappel | 
dans votre illustre assemblée, et beaucoup peut-être 


d'autre part; 


_ les bienfaits de leur activité pastorale ; de leur vivant,’ 


—. O'DoNNELL (PATRICE), card. -prêtre du titre de Ste- Marie | 


Les cardinaux Ranuzz pe' Bianémi (Comte Vicror- 


de leur perte d'autant plus vivement. qu'ils remplis 
saient leurs fonctions plus près de Nous et qui 
durant leur vie et jusqu’à leur mort ils Nous don 
nèrent les preuves les plus éclatantes de leur dévoue 
ment et de leur affection. Ces fils que Nous aimions 
ces collègues qui vous élaient chers, Nous gardon! 
et garderons leur souvenir d’un cœur fidèle et pieux 
tout en priant le Dieu infiniment bon de Jeu 
accorder la gloire et la béatitude de l'Eglise triom 
phante ; car ils l’ont fidèlement servi. sur la terre; 
en la place qu'il leur avait Age) au Lane dei 
princes de l'Eglise AAnEne, HET TRES 


Le 


La démission du cardinal Billot. 


Une autre perte, et non des moindres, fut cell 
qu'a subie votre illustre Collège le jour où Louis 
Billot, un homme pourvu des plus éminentes qua: 
lités, se démit de la pourpre sacrée pour retourner 

à la vie religieuse, d’où il vous était venu, dans à 
£loriense Société de Jésus, qui, Nous tenons à le dire 

si brillamment servi la cause de la Sainte. Eglise 
4 Dieu. Les raisons qu'il fit valoir, en nous deman: 
dant par écrit l'autorisation de résilier sa haute 
dignité, Nous parurent tellement généreuses et telle 
- ment spirituelles, en même temps qu'émises en de 
circonstances si graves, qu'après avoir réfléchi e 
prié longuement, Nous avons cru conforme à Not 
devoir d'approuver cette démission et de la rend 
effective. En cette circonstance, Nous avons 
précieux concours du Cardinal Secrétaire d’ 
| du Préposé général de la Société. de Jésus, 
Notre demande expresse, rédigèrent la lettre Ad per 
petuam. rei memoriam. Cette lettre, lue et approu 
par Nous, Nous l'avons signée et revêtue de M 
sceau le 21 septembre de cette année ; le Car i 
Secrétaire d'Etat et le Préposé général l'ont 
mêmes signée avec Nous. 


Création de cinq cardinaux. 


De si grands vides dans votre Collège exigent 
Vénérables Frères, que. Nous complétions vos Tangx 
en y appelant des hommes qui s’en montrent dis 
11 Nous plaît d'honorer de la pourpre romaine 
hommes de choix, connus pour leur savoir 6 
leur sage direction des affaires de l'Eglise, leur 
dans l'accomplissement des fonctions épiscopale 
enfin pour l'estime générale qui les entoure 
ve confiance qu’ils Nous inspirent. 

Ce sont : : 

ALEXIS- Herr EéPiGréR, atôheréque titu ir 
| TarSe; — Raymonp-Mane RoULEAU, archevê 
Québec : 3 — Pierre SeçuRA x Se archev 


ie CuARLES- Has tlennt 

Besançon ; 

d'Esstergom. 
Qué vous en semble ? 


Ainsi donc, par l'autorité du Dieu tout-p: 


Biner, 


= JusrnEn SErèpr, arche von 


16 févr. 1927 (D. C., t. 17, 763) ÿ — Cacrano : 
(Ocravr), ‘card. prêtre du ‘titre de St-Laurent ‘ir. 
| chancelier de la Sainte Eglise, mort le +1 juillet 
Ets 16/6200) D ra (JEAN) card. 
| S t 


SRE RS ee RS ENS Re D'EnS 
tions Actuelles » 6 


de Saints Apôlres He et Paul, ainsi 
var la Nôtre, Nous créons et proclamons cardi- 
de la Sainte Eglise Romaine : 

15 l'Ordre des prêtres : ALexIs-Henrt LÉPiGIER ; 
\YMOND- Marie ROULEAU: — PIERRE SEGURA Y 
— Cnanres-Josern-Hexrr Biner ; 
Eros 

\ les dispenses, dérogations et clauses néces- 
8 et opportunes, Au nom du Père # et du Fils + 
Saint + Esprit. Ainsi soil-il, 


uit du latin par la Documentalion Catholique.] 


— Jusrr 


s + 
"M" A , +“, 


allocutions consistoriales prononcées par 
XV, la D. C., dépuis 1919, a donné la 
ion des suivantes : t. 5, pp. 3-4, allocution 
M mulla (16.12.20) sur « les missions catho- 
s et le Conseil suprême des Alliés »; t. 6, 
2-3, allocution Causa Nobis /13. 6. 21) sur 
douleurs et joies de l'Eglise »; enfin, t. 6, 
482-483, allocution In hac quidem (21.11. 
Leur « les conditions de la véritable paix », 
l'avènement de S. S. Pie XI, la D. C. 
Pis soin de recueillir les allocutions prononcées 
le Pape dans les différents Consistoires qu’il 
us. En voici l'énumération : {. 8, col, 1275- 
19, allocution Vehementer gratum /11. 12. 
sur « la paix du Christ dans le royaume du 
äst »; — 1. 9, col. 1475-1483, allocution 
um nobis (23. 5. 23) sur « Joies et tristesses 
weau Pontificat »; —t. 11, col. 387-390, 
ion Ex quo proximum (20. 12. 23) 
« l'Eglise au seuil de l'année nouvelle »; — 
4 1343, allocution Nostis qua praecipue 
24), extrait sur « la Russie bolcheviste » ; 
2 col. 131-135, 387-393, allocution 
er vordia Domini (20. 12. 26) sur « Joies et 
s de l'Eglise»; — 1. 18, col. 67-72, allo- 
M bleinun Conlegium vestrum ( 20. 6. 
 « Où est Pierre, là est l'Eglise ». 
jans cette liste on remarquera qu'il en manque 
unes des années 1924, 1925 et 1926. 
pour combler celte lacune que nous en donnons 
la traduction. 


Îloc tion « Amplissimun Consessum » 
… - prononcée par S. S. Pie XI 
Consistoire secret du 24 mars 1924 


s Fnènes, 


ie à je à de trier 


à fois que, au cours de l'année, Notre charge 

Nous fournit l'occasion de réunir votre 
Collège et de lui adresser ls parole, Nous 
is une grande Satisfaction ; aujourd'hui, 
profit ons de celle circonstance d'autant plus 
que Nous pouvons uinsi considérer 
s leçons et les mystères du Carûme, puis, 
d'idées plus joyeux, goûter d'avance 
+ #4 se us F x + 

PET L 


… rale 


LES JOIES 


Heureux résultat 
de lencyclique « Maximam gravissimamque » , 


Exemple unique de soumission 
et de déférence envers le Saint-Siège de l'Eglise de France, 


Après avoir donné à ces saintes pensées le souvenir 
qui convient, Nous avons, Vénérables Frères, à vous 
faire connaître, l’heureux résultat de l'encyclique 
Mazximant gravissimamque (2). 

Par cette Lettre, adressée aux évèques, au clergé 
et au peuple de France le jour même de la fête de la 
Chaire de Saint-Pierre à Rome, Nous déclarâmes 
enfin réglée la très grave question des Associations 
diocésaines : désormais Nous donnions l'autorisation 
et même le conseil de fonder ces organisations à 
litre d'essai. « Heureux résultat », disons-Nous ; 
toutes les décisions, en effet, que Nous avons prises 
à ce sujet après longue et mûre réflexion ont 
obtenu l'adhésion du “peuple français, qui Nous a 
publiquenren{ témoigné sa gratitude. 

Un speclacle au-dessus. de tout éloge, qui Nous 
a procuré une consolalion incroyable et qui a pro- 
voqué une profonde admiration dans tout l'univers 
catholique, ce fut l'exempla unique de soumission 
et de déférence envers le Saint-Siège et le Vicaire de 
Jésus-Christ donné une fois encore par l'Eglise de 
France ; el, comme témoignages durables de cette 
docilité, Nous avons non seulement la Lettre pasto- 
collective que, le 6 duw mois dernier, les 
évêques de France, tous sans exception, ont adressés 
au clergé et aux fidèles (3), mais aussi les lettres 
pleines de respect qu'ils Nous ont écrites individuel- 
lement. Pareille attitude ne fut pas, du reste, pour 
Nous un étonnement ni une surprise : c'est ce que 
promettait la conduite de l'Eglise de France, dans 
des conjonctures aussi pénibles, sous les pontificads 
de Pie VII et de Pie X. 

Mais ce n’est point parce que Nous avions prévu 
ce témoignage de piété filiale que Notre joie fuf 
moins douce, et il Nous plaît de manifester publi- 
quement Notre gratitude à. l'égard . des évèques, du 
clergé et du peuple de France en celte assemblée 
solennelle, qui, Nous le savons, retient l'attention du 
monde entier, 

On nous, a depuis demandé la méthode précise 4 
employer pour mettre en œuvre plus aisément et 
de façon plus appropriée les Associations diocésaines ; 
Nous l'avons indiquée, et Nous sommes disposé à 
faire intervenir Notre autorité chaque fois que besoin 
en sera ; mais Nous laissons, comme il: convient, ‘à 
la décision des évêques les principales questions relas 
tives à cette affaire : ils les régleront suivant les 
lieux et les chconstances, € 


Célébration universelle de la « Fête du Pape n, 


Preuv: d'ettachement et d'affection pour le Pape. 


Un autre epectacle, qui s'est déroulé en 
sorte sur le théâtre de l'univers, vient d'attester la 
foi de tous les catholiques et a rempli Notre âme 
d'une singulière douceur ; Nous voulons parler dæ 


(x) Les sous-titres ont été ajoutés par la Documentation 
Catholique. 

{x} Cf. D. C.,t 
de la D, c) 

(3) CE. D. C., 4..1e, ol. 56-58 © 
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second ‘anniversaire de Notre avènement au Ponti- 
ficat, que tous les peuples ont commémoré par 
d'éclatantes démonstrations de piété filiale, de cette 
fête célébrée dans différentes parties du monde et 
qu'on a accoutumé d'appeler gracieusement la 
« Fête dy Pape » (Pontificis dies) ; à ces solennités 
ont participé non seulement les peuples, mais aussi 

“les citoyens les plus haut placés et même les pre- 
miers magistrats de l'Etat, attestant de diverses ma- 
nières leur attachement pour le Pape (r). Devant de 
tels êt de si nombreux hommages, Nous remercions 
Dieu de sa bonté et les hommes de leur affection, 
d'autant plus que, avouant sans difficulté Notre peti- 

* tesse, Nous savons que ces honneurs et ces louanges 
he vont pas tant à Nous-même qu'à ce Prince des 
Pasteurs dont Dieu Nous a, malgré Notre indignité, 
établi lieutenant avec mission d'exercer Sur cette 
terre les pouvoirs de Jésus-Christ. 


TRISTESSES 


Persécution en Russie. 


De tels faits certes sont consolants ; ils exaltent 
la dignité et favorisent les intérêts du catholicisme. 
à Mais, à côlé, d'autres événements, Vénérables Frères, 
Er fe cessent de survenir qui Nous émeuvent profondé- 
>? ment et excitent Notre compassion. 


ee * Les voici brièvement, Nous n'oublions pas ces 
; | religieux et ces prêtres, et à leur têle Jean-Baptiste 
= Cieplak, archevêque d’Achrida, qui endurent coura- 
geusement et supportent encore la privation de la 


liberté, les souffrances et les épreuves de la prison (2). 


LA 


(x) Cf. D. G., & x1, col, 729-767. — Voir également dans 
TOsservatore Romano le récit des fêtes célébrées en l’hon- 
neur du Pape le r2 février 1922 auprès des nonciatures 
de Caracas au Venezuela (O0. R., 17-18. 3. 24), de Lima 
au Pérou (24-25. 3, 94) et de Bogota en Colombie 
(13. 4. 24), auprès de la délégation de Manille dans les 
îles Philippines (13. 4. 24) ainsi qu'à La Paz en Bolivie 
(23. 3. 24). Voir aussi de nouveaux détails sur celte solen- 
* nité en Allemagne et en Pologne dans l'O, R., 20-2r et 
30. 3. 24. k 
* () Cf. D, C., t. 11, col. 783-786. Le jour même du 
- Consistoire, on apprenait à Rome que les dix ans d’em- 
 prisonnement de Mgr Cieplak étaient commués en exil 
- (Osservalore Romano, 31. 3-1. 4. 24). La Croix (15. 4. 24) 
donne d’après le Daily Mail le récit de sa libération, Voici 
quelques extraits du Times (14. h. 24) : « Les bolcheviks 
n'avaient pas fait connaître à l'archevêque leur intention, 
ét ils le laissèrent à ce sujet dans lignorance jusqu’au 
dernier moment. Il y a environ quinze jours, on l'avait 
transféré de Butyrka dans un des redoutables cachots de 
la prison de Lubianka. Puis, il y a trois jours, les geôliers 
entrèrent dans sa cellule et lui ordonnèrent de prendre 
ses affaires et de les suivre. Les soldats le conduisirent à 
la gare ; une garde monta dans le compartiment pour le 
L surveiller comme un vulgaire criminel. Il ne savait où 
> on le conduisait ; mais, à l’arrivée à la gare frontière de 
Sebezh, ses gardiens, sans dire mot, disparurent et le 
- Jaissèrent seul. Un employé du train s'approcha et lui 
_ | : annonça qu'il était libre, mais qu'il devait passer la fron- 
_  Lière. Mgr Cieplak n'avait ni billet ni argent, mais pour 
É toute fortune son paquet d'habits. Un Letton garde du 
train, apprenant son nom, lui permit de continuer son 
_ xoyage jusqu'à Rezekue en Lettonie, où, disait-il, l'arche- 
_  yêque pourrait s'adresser au clergé catholique pour obtenir 
_ Je prix de son billet jusqu'à Riga, Mais un voyageur, 
= ‘mis au courant, paya le billet de Mgr Cieplak. Arrivé à 
_ Riga, l'archevêque se rendit au couvent contigu à l'église 
Sainte-Marie. Le concierge ne voulut pas recevoir ce prêtre 
mal habillé et à l'aspect misérable qui semblait chercher 
- un logement, et il le renvoya à la maison des prêtres 
Saint-François, où plus facilement il trouverait place, 
_  L'archevêque ne se fit pas connaître, mais se rendit à 


_ « Documentation Cat 
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Dans l'impossibilité de les aider autrement, No 
rappelons de nouveau devant le Sacré-Collège 
souvenir de ces fils qui Nous sont très chers :. 
ont d'autant plus droit à Notre respect et à A 
consolations que leur captivité dure plus longtémp: 
Nous désirons que tous les honnêtes gens se so 
viennent de leur situation, et Nous ne cessons p 
de les recommander à ceux mêmes dont dépend le 
sort, et auprès desquels, Nous semble-t-il, Nous’ avo 
quelque droit d'intervenir, : 


Schisme et hérésie. Retour à l'unité. U 


Il est d’ailleurs immense le nombre de ceux 
avides de vérité et de charité, d'unité et de pa 
se tournent du schisme et de l’hérésie vers Nous 
vers le Siège Apostolique, comme des brebis dispc 
sées ct sans pasteur qui aspirent au bercail. Il e 
à peine utile de dire combien Nous souhaitons le 
ouvrir Nos bras ; si, lorsque Nous leur renouvelo 
l'invitation du suprême et unique Pasteur, Venez to 
à moi, ils répondent en se hâtant vers Nous, No 
sommes dès mainlenant disposé à les accueillir « 
leur disant : Ce qui est à moi esi à vous (x). 

À ce sujet, Nous serons très reconnaissant enve 
tous les catholiques qui, sous l'inspiration de 
grâce divine, s'efforccront de faciliter à leurs frèr 
Séparés, quels qu'ils soient, l'accès à la vraie foi, 4 
dissipant les préjugés, en leur présentant la doctri 
catholique en son intégrité, et surtout en montra 
en eux-mêmes ce signe caractéristique des discipl 
du Christ qui est la charité (2). ‘ 


l'extrémité de la ville à l’hospice indiqué. Là, cuisini 
et occupants se défièrent de lui comme d'un yulgai 
imposteur, Survint enfin un prêtre qui le reconnut et 
fit immédiatement recevoir. Mgr Cieplak désirait voyag 


“incognito. Mais en quelques heures tous les catholiques , 


Riga apprenaient son arrivée et s’assemblèrent dans 1 
églises. Malgré sa fatigue, l'archevêque monta en chair 
parka longuement et éloquemment : sa santé physique 
pu être ruinée, on constala que sa vigueur morale € 
demeurée intacte. » Le 12 avril, Mgr Cieplak quitta Ri 
pour Varsovie ; le 8 mai il arriva à Rome. Fait qui » 
s'était jamais vu lors de la visite d'aucun personnage, 
cardinal Gasparri, secrétaire d'Etat, et Mgr Sanz 
Samper, majordome, s'étaient rendus à la gare attendre. 
prélat. Mgr Confalioneri, secrétaire particulier du Pay 
Mgr Florczak, auditeur de Rote pour la Pologne, et 
P. Jagalla, recteur du collège polonais, étaient. égaleme 
présents. Le soir même, Pie XI recevait en audience 
prélat que les Soviets avaient condamné à mort, 

On sait que Mgr! Constantin Budkiewicz, curé de la pr 
cipale paroïsse catholique de Petrograd, Sainte-Catheris 
et prélat de Sa Sainteté, condamné à mort en même tenh 
que Mgr Cieplak, fut exécuté par les Soviets (cf. D. : 
t. 9, col. 14871, note 1). 4 

(x) Cf. D. C., t. 1%, p. 226 ; Benoît XV rappelle sa st 
citude pour l'Orient, le Motu proprio du 1. 5. 17, 
lequel il créa une Congrégation spéciale chargée 
affaires de l’Eglise orientale, et celui du 15. 10. 17, 
lequel il érigea un « Institut pontifical » pour les ét 
sur le rite oriental, ouvert à la fois aux orthodoxes et * 
catholiques (voir la traduction de ce document @ 
l'Annuaire pontifical, 1918, p. 780) ; — t. 8, col. x 
Appel de S. S. Pie XI à l'unité catholique (allocw! 
Vehementer gratum, 11. 12. 22) ; — t. 9, col. 84-85, 3 
Vœux de $S, S. Pie XI pour le retour des dissident 
l'unité (encycl. Ubi arcano Dei, 23. 12. 22, et Re 
omnium, 26. 1. 23) ; — L: 10, col. 1219-1227 : Pour l'w 
de l'Eglise (encycl. Æcclesiam Dei à l'occasion du 89 
tenaire de saint Josaphat, 12. 11. 23). — Pour les & 
de Léon XHI, consulter les Tables des Queslions Act 
v® « Eglises (Union des) ». -* $ 

(2) Voir la lettre du cardinal Mercier ‘sur. 
versations de Malines » : D. C., t. 17, col. 4514 
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PE Pan romain 
r soulager les deshérités. 


s voyons enfin affluer vers Nous, pour solli- 
quelque soulagement à leurs maux, des multi- 
es de malheureux des deux sexes, sans famille 
bandonnés, infirmes et malades, enfants et vieil- 
qui souvent d’une heureuse aisance et même 
richesse sont tombés dans la pauvrelé et le 
ement., Que la paternité univ: le confiée par 
. à son Vicaire ici-bas soit reconnue de tous 
Me par inslinct, c’est là un fait assurément de 
üte importance, un fait glorieux entre tous. Mais 
rôle même de Père serait pour le Pontife Romain 
source abondante d'affliction et d'angoisse s’il 
» trouvait des fidèles qui, particulièrement con- 
ts de celte paternité parce qu'ils sont dans la 
maison du Père, fournissent des ressources permet- 
Mnt de secourir ces malheureux, C'est dans cette 
msée que ceux de Nos fils à qui la Providence a 
ÿ largement attribué les dons de la fortune pré- 
subvenir aux besoins de leurs frères dans 
té par l'entremise du, Père commun. P 
4 touché de la générosité chrétienne ainsi 
se, Nous exprimons Notre gratitude à ces coo- 
et associés de Notre mission de charité, et 
érons comme s'adressant à Nous-même la mi- 
pratiquée envers tant de Nos fils (1). 


D Le 24. xr. 19, Benoît XV recommande, par l'ency- 
: Palerno iamdiu animo (cf. D. C., t. 3, pp. 405-406), 
ants affamés de l'Europe centrale à la charité du 
ide catholique et prescrit pour eux une quêle à faire 
18; 12. 19 ; il renouvelle son appel en faveur des enfants 
bilités de toutes les nations le 1. 12. 20 par l'encyclique 
us. dom plenus (cf. D. C., t. 5, pp. 2-3) et fait l'éloge 
Sociélé Save the Children Fund. Le 9. 1. 20, il avait 
en français à M. Herbert Hoover un appel au 
américain en faveur des enfants malheureux de 
pe centrale et félicité les promoteurs de l'œuvre de 
inaugurée à Vienne, Child Welfare Mission (lettre 
Par l'intermédiaire »: cf. D. C., &. 3, p. 4og). Le 
1. 21, nouvelle letire de Benoît XV au cardinal Gasparri 
dla triste situation de l'Autriche et nouvel appel en sa 
(lettre La singolare : cf. D. C., t. 5, p. 130). Le 
de la misère éclate soudain en Russie ; Benoît XV, 
bla Jeltre Le notisie du 5. 8. 21, demande au cardinal 
ri d'inviter tous les peuples chrétiens et civilisés 
er d'urgence des secours à celle population affamée, 
Voir également dans D. C., t. 7, col. 349-555, l'énumé- 
on des acles de charité accomplis pur Benoît XV 
et depuis la guerre. 
Pie XI a continué l'œuvre grandiose entreprise par 
pr ur en faveur des peuples éprouvés par la 
ne el sex suiles. Le 12. 3. 22, il signe avec le Gouver- 
mt des Soviets un traité régulerisant l'envoi en Russie 
ne « Missionspontificale » de charité (ef. D. C., 1. 9, 
en-148r ; voir aussi 1. #7, col, 1275-1292) ; le 
7 22, par la leitre apostolique Annus fere (cf. D, C., 
: 199-196), il prescrit une souscription générale en 
des populations russes afflamées, Le Pape ne laisse 
r aucune circonstance solennelle, sans rappeler que 
(Se romaine est la « Présidente de Ta charité ». Dans 
lion Vehementer gratum du 11, 1%. 22, il implore 
umônes pour soulager les infortunes du Proche 
Let de ln Russie (ef. D. C., L 8, oo. raz6-1278), Il 
celle détresse matérielle « d'innombrables uls- 
minées par la famine et des souffrances 
lé sorte » dans sa lettre encyelique Ubi arcano Dei, 
12. 22 (ef. D. C., À. @, col. 68). Le 25. 5. 23, dans 
ution Gretum Nobis, il revient à ln fois sur Jes 
ls Russie et de l'Orient et In situation générale 
où, avec l'absence d'esprit pacifique 
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Hommage spécial à la générosité des États-Unis. 


Cette reconnaissance semblerait incomplète si 
Nous ne signalions par un hommage spécial le rôle. 
de Nos fils d'Amérique dans cette sorte de concours 
de la charité, et si Nous ne le mettions en lumière 
devant tout l'univers. Dès que Nous eûmes élevé la 
voix en faveur des enfants russes affamés, les 


_ évêques, le clergé et le peuple des Etats-Unis Nous 


aidèrent avec un tel empressement et une telle muni- 
ficence que, parmi les aumônes envoyées par le 
monde entier pour soulager une si grande misère, 
les leurs eurent dès le début le premier rang, 
qu'elles ont toujours gardé. Cette rivalité fraternelle 
de générosité, dès que les besoins furent moins 
urgents, se calma quelque peu ; il Nous suffit, alors 
que de nouveaux fléaux s’abattaient en diverses 
régions, d'exposer celle siluation douloureuse en 
quelques mots, pour que l'émulation reprît partout, 
et les secours en espèces et en nature, selon les res 
sources de chacun, affluèrent à nouveau de toutes 
parts. Ajouterons-Nous que ces mêmes fidèles des 
Etats-Unis, comme s'ils avaient oublié leurs bien- 
faits déjà si considérables, envoyèrent des dons pour 
secourir les pauvres, des dons beaucoup plus abon- 
dants encore, gardant ainsi la première place dans 
la charité universelle ? 


Création de deux cardinaux américains. 


Impuissant à exprimer par des mots Notre admira- 
tion au spectacle de ce débordement de calamilés 
inconnues de l'histoire et dont le souvenir ne périra 
point, combattues par cetle non moins incompæ 
rable émulation de charité, Nous avons résolu de 
mettre celle générosité en lumière par un acle qui 
sera extraordinaire comme les circonslances et 
l'époque auxquelles il se rapporte; alleignant les 
plus hauts degrés de Ja hiérarchie ecclésiastique, il 
fera connaître Nos sentiments et, mieux que des 
paroles, les expliquera à tous, surtout aux popula- 
tions de ces 4rès nobles pays. 

Voici notre décision: Nous allons élever à lhon- 
neur de la pourpre romaine deux évêques des Elats- 
Unis qui, par les qualités de: leur esprit ct leurs 
talents, par l'importance et la dignité de leurs sièges ” 
respectifs, par le zèle et la distinction avec lesquels 
il s'acquittent de leurs fonctions pastorales, sont au 
premier rang des membres de 1'Episcopat améri- 
cain (1). Toutefois Nous ne les nommerons que dans 


Pape s'adresse, par l'entremise des nonces et des légats du 
Siège Apostolique, aux nations plns riches en blé pour venir 
au secours des peuples réduits par la guerre à celle situa- 
tion misérable, et dans l'allocution Ex quo prorimum, pros 
noncée au Consistoire du 20. 12, 235, il remercie les âmes 
généreuses qui ont répondu à son appel pour les malheu- 
reux (cf. D. C., L «1, col, 387-388), — CI. aussi D. C.; 
t. vx, col. 533-738, 742743, 743-741, 750-701, 793, 1686: 

L'Osservafore Romano du 17-18, 3 4% publie la 
54e liste des aumônes adressées au Saint-Siège pour 
l'Œuvre pontificale de secours aux affamés de Russie, 
Les deux offrandes les plus élevées Wiennent de Merida 
au Venezuela (12 six livrés) et de Poitiers (11 520 lirés) ; 
la plupart viennent d'Espagne, d'Autriche, du Mexique et 
d'Amérique du Sud. Signalons, avec le journal romain, 
les 3 255 lires du vicariat apéstolique de l'Océanie cen- 
trale et les 3r4 lires de celui des Îles Gilhert : les pauvres 
indigènes .de ces îles Gilbert ont répondu, eux aussi, à 
r du Saint-Père, 2 A 

1} En conférant la pourpre à deux évêques américains, 
Pie XI a voulu reconnaître ls force toujours active 


plus 
des vingt<ing millions de catholiques des Etats-Unis et 


la générosité avec laquelle ils secondent toutes les initia- 


nements qui réclament notre attention, et qui ne 
sont pas tous heureux, 
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tives pontificales dans Je champ de la charité et de 
j l'apostolat. L'Echo de Paris (13. 4. 24) assurait même 
qu'ils se chargeraient da pourvoir en grande partie aux 
- frais d'installation de l'Exposition missionnaire dans l’en- 
_ ceinte des palais apostoliques. 
_ La presse des Etats-Unis, sans distinction d'opinion, a 
abondamment commenté l'honneur exceptionnel reçu du 
Saint-Père : l’Osservalore Romano (12. 4. 2h) reproduit 
en ce sens le New York Times, le New York Herald, le 
Sun and Herald. L'hommage rendu en Consistoire par 
. Pie XI à ses fils d'Amérique pour Jeur générosité en 
_ : faveur de ses autres fils moins favorisés de la grande 
> famille catholique a rempli de joie et de fierté lès nom- 
_  breux compatriotes des nouveaux cardinaux, ‘accourus à 
Rome pour assister aux cérémonies du Consistoire. 
En Amérique latine, en particulier au Brésil, on a, 
_ par contre, été un peu déçu. L'organe officiel du Gouver- 
- nement a dû blâmer les journalistes brésiliens, dont les 
-  récriminations ne pouvaient que troubler les bonnes rela- 
… tions existant avec le Saint-Siège (Kipa, 7. 4. 24). Les 
peuples d'origine espagnole ou portugaise qui constituent 
les Etats de l'Amérique centrale et méridionale n'ont 
jusqu'icè qu'un seul cardinal, S. Em. Alcoverde de Albu- 
querque y Cavalcanti, archevèque de Rio-de-Janeiro ; et 
Alphonse XIII, dans son discours au Pape, le 19: 1x. 23, 
__ avait exprimé le désir que le clergé de l'Amérique du 
- Sud fût plus largement représenté au sein du Sacré-Col- 
e lège, Pie XI s'était empressé de répondre : « Nous aspi- 
rons à voir, si c'est possible, satisfaits tous vos désirs » ; 
mais c'est « chose extrêmement difficile ici-bas ». 

A moins d'élever à 80 le nombre des cardinaux, fixé à 
go par Sixte-Quint — ce qui est peu vraisemblable pour 
_ Je moment, malgré les dires de l'Information, — on ne 
-woit pas comment le Souverain Pontife pourrait à la fois 

_ maintenir dans Je Sacré-Collège une prédominance de 
 prélats italiens et satisfaire les désirs des diverses nations 
Qui réclament chacune un ou plusieurs cardinaux. 

On a parfois proposé d'attribuer à chaque pays des 
chapeaux en proportion du zèle apporté à l'œuvre des 
missions étrangères : les membres du Sacré-Collège sont 
pris dans les différents pays « pour aider le Pape à gou- 
verner l'Eglise » (canon 230) ; l’œuvre da la Propagation 
de la Foi groupe les fidèles de tous les pays qui aident 

E Je Pape de leurs prières et de leurs ressources pour 
‘= . étendre le royaume de l'Eglise (Motu proprio de Pie XI, 
5 8. 5. 22 : statuts généraux, n. 1). Le Nouvellisia Valaisan 
Ê (23. 2. 24) en conclut que la Suisse, qui pour ses dons 
Ta à l'Œuvre de la propagation de la foi durant l'année 
à 1922 occupe le 9° rang, et, pour l’ensemble de ses sous- 
 criptions depuis un siècle, le 8°, accepterait volontiers 
LÉ d'avoir un représentant dans le Sacré-Collège ; et le 
journal d'ajouter que Pie XI se préoccupe de donner à 
_ la Suisse cette satisfaction. 
‘En réalité, des considérations multiples interviennent 
dans le nombre des cardinaux et leur choix ; et le Sou- 
verain Pontife, qui doit en pareil sujet garder toute son 
indépendance, tient parfois, comme Pie XI, à manifester 
qu'il saura la défendre, 
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étrangers ; à celle de Pie IX, 25 ; depuis le dernier Con- 
_ sistoire, 83. Mais c'est la première fois que les Etats-Unis 
_ d'Amérique comptent 4 cardinaux, Comme l'écrit le 
Boston ‘ranscript (13. 3. 24), l'Amérique est placée dans 
_ Eglise au mêmé niveau que les grands Etats européens ; 
_ Ja création des deux Eminences américaines reconnaît 
que « les Etats-Unis, quoique en majorité protestants, 
sont une grande nation catholique romaine ». Le premier 

_prélal américain qui reçut la pourpre fut Mgr McCloskey, 
…_ archevêque de New-York, créé en 1875, par Pie IX et mort 

_ en 1885. Léon XII appela au sein du Sacré-Collège, en 
_ 1886, l'archevêque de Baltimore, Mgr Gibbons, mort en 


mains de Benoît XV. 


“E ‘un instant, afin de ne point omettre d'autres évé- 


premier évêque de Boston en 1808, un Français, Mgr 


À la mort de Grégoire XVI, il y avait 8 cardinaux : 


rot; Pie: X,. en 1917, Jes archeyêques de New-York et 
de Boston (Mgr Farley, mort en 1918, et Mgr O’Connel, : 
en 1927) ; Mer Dougherly reçut en 1921 le chapeau des | 


Dans le cours du xx siècle, deux anciens évêques. des | 


1 


Grande joie de revoir le crucifix dans les écoles. 
Droits et devoirs des parents dans l'éducation de leurs enfani 


Si Nous regardons plus près de Nous, il Nous a ét 
impossible de ne pas éprouver une joie très vive 
lorsqu'on a heureusement replacé dans les écoles le 
très sainte image de Jésus Crucifié, signe et témoi 
gnage de la rédemption de l'humanité (x), et qu’of 
y a rétabli l'enseignement de Ja doctrine chré 
tienne (2): c'est dans les écoles que les enfants 
objet de la prédilection du Divin Maître, reçoivenl 
leur première formation littéraire et prennent dès 
leur plus jeune âge des habitudes qui influeront sut 
toute leur vie. : LE 

Mais-en cette matière il Nous est impossible 
malgré Nous, de bannir toute préoccupation! 
Sans doute, Nous avons confiance dans le soin, J 
sincérité et la conscience du devoir avec lesquels 


DA 
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États-Unis avaient déjà fait parlie du Sacré-Collège, 


Cheverus, fut transféré pour raison de santé à Montaubat 
en 1823 et mourut en 1836 cardinal-archevêque de Bof 
deaux, De même un Capucin napolitain, le P. Persico! 
missionnaire et vicaire apostolique aux Indes, fut envoyl 
en 1866 en mission aux Etats-Unis; il assista:au 2° con 
cile plénier de Baltimore, fut durant. trois ans évêque di 
Sawanah ; plus tard délégué en Irlande, il fut créé cat 
dinal par Léon XIIT en 1893. Tous les anciens délégués 
aposloliques à Washington ont reçu le chapeau à leu 
retour à Rome : les cardinaux Satolli en 1895 (mort 
1910), Martinelli en rgor (mort en 1918), Falconio 
1911 (mort en 1917) et Bonzano en 1922. 
Les deux cardinaux Mundeleéin et Hayes sont originai: 
de New-York et anciens élèves des Frères des Ecoles chr 
tiennes, le second de descendance irlandaise, le premi 
de descendance allemande, Mgr Mundelein fut évé 
auxiliaire de Brooklyn de 1909 à 1915, et Mgr Haye 
New-York de 194 à 1919 ; ils gouvernent les deux vi 
les plus importantes des Etats-Unis. L’archevêque de 
cago a fait ses études ecclésiastiques à Rome ; en 19 
premier de tous les Américains, il fut nommé membyÿ 
de l'Académie des Arcades et félicité par Pie X por 
sa vigoureuse campagne aux Etats-Unis contre Île mode 
nisme. € 
(x) Le 22. 11. 29, M. Lupr, sous-secrétaire à l'Instrui| 
tion, publique, a adressé aux maires de toutes les com 
munes du royaume Ja circulaire suivante : : 
« Ces dernières années, le crucifix et le portrait dun. x 
ont été enlevés dans de nombreuses écoles du royaum 
Ce fait constitue une violation qui ne saurait être tolér Mi 
d'une disposition réglementaire précise, et c'est aussi su 
tout une offense à la religion dominante de l'Etat ain 
qu’au principe unitaire de la nation, symbolisé et exprir 
cn la personne de l'auguste souverain. 
» En conséquence, toutes les administrations comm 
nales sont-formellement invitées À pouñvoir à la rest 
tion aux écoliers qui en restèrent privés des es SY 
boles sacrés de la foi et du sentiment national. D” 
Une dépêche de Rome du 16. 12. 22 ajoutait qui 
circulaire du ministre des Affaires étrangères aux re 
sentants de l'Italie à l'étranger ordonnait de a | 
toutes les écoles italiennes un portrait du roi et le 
cifix ; toute subvention gouvernementale serait suppri 
aux écoles qui n’observeraient pas cette prescription. 
Postérieurement à l’allocution consistoriale, M.  Genit 
ministre de l’Instruction publ., décréta, le 30. 4 . 24, 1 
tout institut, done toute école secondaire, soit « Fe u 
drapeau national ; dans chaque salle de. cours dois 
figurer. l’image au erucifix et le portrait du roi » 1 
DCR ta ds col. 1215-1216.) à 
(2) Cf. dans D. C., t 12, col. 1199-1204, 
royal du 1:10: 23 Srdétaant le nouveau régime 6coi 
en Jtalie et rétablissant dans les écoles élémentaires !| 
seignement de la religion catholique, ainsi qu’ 
mentaire. autorisé de ROsservalone Rorcano (col. 


à = el #: 
sseurs de cet ï t 
nt une tâche si importante ; 

mdant, le ministère apostolique même dont Nous 
ons la charge Nous contraint de supplier au nom 
lu Christ Nos vénérables frères les évêques d'Italie, 
à que les pères ct mères de famille, de ne pas 
ir dans la sécurité et de ne pas souffrir de 
} voir enlever quoi que ce soit de leur droit naturel 
e surveillance et, au besoin, de réclamation. Il 
Jagit d'une question de la plus haute gravité, dont 
et les périls possibles les concernent en 
randé partie eux-mêmes personnellement, car il 
bva du sort non pas tant de l'Eglise, qui a reçu de 
Dieu des promesses d'immortalité et qui est répandue 
lans le monde entier, que des familles, de la -société 
Avile et de l'Etat lui-même, Car l'Etat ne saurait 
écoller que ce qu'il a semé, la vérité ou l'erreur, la 
Hoi authentique du Christ ou la perversion paienne, 
Ma civilisation humaine, enfin, ou l'horrible barbarie, 
= qui est toujours Ja barbarie, quelles que soient 
splendeur extérieure dont elle se glorifie et l'élé- 
nee raffinée dont elle se pare en metlant à profit 
s plus récentes découvertes du progrès. ; 


e Attentats contre la religion, 
) aux personnes sous prétexte de raison d'Etat. 


Ce ne sont pas seulement des soucis et des préoc- 
lions, comme Nous l'avons dit plus haut, mais 
de la tristesse, que Nous causent les antago- 
smes entre concitoyens et surtout les violences 
à tant de personnes, de lieux et de choses 
ntes, à des sociélés qui, sans avoir elles-mêmes 
n curactère religieux et sacré, se rattachent néan- 
joins par des liens très intimes à la religion et à 
hiérarchie ecclésiastique sous la direction de l'au- 
rité religieuse ; ces sociétés, écartant rigourcuse- 
mt l'esprit de parti et les tendances politiques, 
fforcent d'amener les individus, la famille et la 
Ciété aux croyances et aux pratiques catholiques. 
Is l'avons, en effet, déclaré clairement et à mainte 
se: personne absolument n’a le droit, dans des 
purement politiques ou pour soutenir la cause 
un parti quelconque, de se servir abusivement de 
utorité religieuse ou de l'action catholique — et 
hs avons interdit ces abus dans la mesure où 
ns le pouvions; — Nous sommes donc particuliè- 
ent bien fondé à élever Nos protestations et à 
ilamner les altentats commis contre la religion, 
que les violences faites, sous prétexte de raison 
Btat, aux personnes, aux choses et aux institutions 
ü Se rattachent à la religion, 


heureuses, mais le Saint-Siège réserve ses droits. 


Nous reconnaissons volontiers que Nous avons élé 
ureux de plusieurs mesures récemment prises où 
Pvont être mises à exécution, telles que l'ajour- 
nent — plaise à Dieu qu'il devienne un retrait 
nitif! — de ce décret bien connu qui menaçait 
sez graves préjudices les œuvres et les legs 
Ex (1) ; la prorogation — agréable, bien qu'elle 
voit que d’un an — de la majorations des traite- 
mis eoclésiastiques (2) ; la dispense du service 
iltire avcordée aux membres du clergé pour sau- 
l'exercice de leur ministère (3). Mais Nous 
ons pas encourager par le silence l'opinion 
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DDécret du 24. 7. 26 :.cf. D. C., À. 13, col. Bof. 
LC. D. C., & 15, el. 493-694, et surlout 1. 15, 


4 du 17, 5, 24: cf. D, C., L 15, ol. 594, et 
uote 4. 
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que le Saint-Siège a renoncé à quoi que ée soit, 
qu'il veut renoncer à son droit de régler les ques- 
üons relevant de sa seule compétence, où qu’il peut 
accepter les concessions, faites où à faire, autrement 
qu'à titre de commencement de restitution. ; 


CONCLUSION 


Situation meilleure dans lesrapports internationaux. 


Avant de terminer, il Nous plaît, pour la consola- 
tion de tous, d'envisager d’autres faits, qui, déjà 
accomplis ou sur le point de se produire, font 
augurer des temps meilleurs. 

Tout d’abord, bien qu'en Europe, la siluation 
demeurant incertaine et en suspens, il subsiste 
encore nombre de misères et de graves difficultés, 
on peut cependant constater une certaine améliora- 
tion aussi bien à l'intérieur des Etats que dans les 
rapports internationaux ; Nous attendons de ce pro- 
grès de grands avantages pour les intérêts religieux, 
compromis presque partout par le malaise des esprits 
et les perturbations matérielles. 


Progrès des missions. 


Les meilleurs espoirs pour la vie catholique com- 
rmencent à luire parmi les immenses contrées et les 
peuples innombrables de la Chine à l'occasion dw 
premier Concile plénier, qui, dûment préparé durant 
plusieurs mois, se tiendra à bref délai sous la prési- 
dence de Notre Délégué, Ce Concile est très heureu- 
sement motivé par les progrès mêmes des Missions 
et la nécessité d'une ofganisation encore meilleure ; 
niais on peut prévoir avec certitude, ainsi que Je 
montrent les résullats des autres Conciles analogues, 
que cette assemblée, qui sra historique, sera la 
source de grands développements pour l'Eglise de 
Chine. Ù 


Solennités en l'honneur de la Vierge Marie à Rome. 


Certaines solennilés Nous offrent cette année, ainsi 
qu'aux habitants de Rome, de non moindres encou- 
ragements à la piété et à la joie: nous allons œlé- 
brer le qualorzième centenaire du culte rendu par 
le peuple romain à la très chère image de la Bienhen- 
reuse Marie in Porticu, ainsi que le seizième cente- 
naire de la première Dédicace de la basilique de 
Saint-Jean de Latran. On propose donc à notre dévo- 
tion l'image de la Mère de Dieu et des hommes, 
dite « Le Port de la Sécurité romaine », et Notre 
Eglise Cathédrale, « Mère et Chef de toutes les 
Eglises de Rome et du monde », l'Eglise également 
de Notre ordinalion sacerdotale, l'une ct l’autre 
parées de la majesté et de la beauté d'une antiquité 
si haute et si glorieuse,. | 

Si Notre fonction d'Evêque de Rome ne Nous 
l'inspirait, la flamme de Notre foi et de Notre piété 
suffirait à Nous faire un devoir de susciter ces fêles 
et d'y participer: de fait, Nous avons. commencé 
à les célébrer, et Nous continuerons à Nous y asso- 
cier, car Nous n'avons rien tanlà cœur que voir 
chaque jour fleurir davantage et $e fortifier la dévo- 
tion à la Vierge &t l'amour de la cathédrale romaine 
dans le cœur de Nos chers fils de Rome et même 
de tous les fidèles du Christ. Il est à on bed -[ 
dans la situation era Siège apostolique, 
ne puissions répandre Nos largesses et assister en 

rsonne g.-vabhte sacrées, à l'exemple de 
Nos prédécesseurs, dont la munificence est inserit® 
en lettres d'or dans les annales de la Basilique du 
Latran et du temple de Sainte-Marie in Portieu, 


. 


- 
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Nos prédécesseurs, déterminer et vous 
_ naître les cérémonies à célébrer à l’occasion de l’ou- 


— Cocumental 
L’Añnée Sainte et l'Exposition missionnaire. 


Peu après, Vénérables Frères, comme vous le 
savez, Nous aurons la joie de célébrer deux autres 
solemnités qui feront se déployer dans la ville de 
Rome, comme sur un théâtre, la foi et la dévotion 
de tous, la paix universelle et l'union fraternelle 
des peuples : Nous voulons parler de l'Année Sainte 
et de l'Exposition missionnaire, ainsi qu'on l’ap- 
pelle, qui doit avoir lieu en ce palais du Vatican, 

Dès aujourd’hui, avec une vive allégresse, il Nous 
semble presque voir les pèlerins affluer ici de tous 
côtés, en foules immenses, et, désireux d’ expier leurs 
fautes et de se réconcilier avec Dieu, prêts à mener 
désormais une existence plus réglée et plus sainte, 
franchir en masse la Porte Sainte que, selon une 
coutume et une institution antiques, Nous ouvrirons 
afin de répandre sur eux des fruits abondants :de 
rédemption et de grâce, 

Nul doute que, après avoir contemplé et apprécié 
comme elle le mérite l’action des missionnaires 
Catholiques, qui leur‘ sera présentée dans ‘un 
ensemble merveilleux, sous sa forme multiple et 
héroïque — de ces missionnaires, disons-Nous, qui 
font le sacrifice de leur patrie, de leur famille et 
de leur propre vie pour distribuer à leurs malheu- 
reux frères assis à l’ombre de la mort ces trésors 
célestes de lumière et de grâces que nous avons ici 
en abondance, — nul doute que, à cette vue, 
les pèlerins ne se sentent-remplis d’admiration pour 
un si bel apostolat et ne prennent plaisir à colla- 
borer au développement de ces œuvres. Nous avons 
donc sujet d'espérer avec Vous, Vénérables Frères, 
que cette Année Sainte et expiatoire contribuera à 
étendre le royaume de Dieu et à procurer la paix 
aux hommes, en sorte que la Paix du Christ par le 
règne du Christ, objet de Nos ardenis désirs, de 
Nos prières et de Nos gémissements, sourira au 
monde plus tôt qu’on ne prévoyait. 


ra 


Création de deux nouveaux cardinaux, 


Nous en venons maintenant aux deux personnages 
très distingués que, il y a quelques instants, Nous 
avons déclarés dignes de l’honneur de la pourpre 
romaine et qui doivent être admis dans votre illustre 


Collège. 
Ce sont: GEoRGES-GUILLAUME MUNDELEIN, arche- 
-vêque de Chicago ; — et Parricxk-Joseprr Haves, 


archevêque de New-York. 
Que vous en semble ? 
. Ainsi donc, par l'autorité de Dieu tout-puissant, des 


- saints Apôtres Pierre et Paul, et par la Nôtre, Nous 


créons et proclamons cardinaux de la Sainte Eglise 
Romaine, de l'ordre des prêtres : Georces-Guir- 
LAUME MUNDELEIN ; — ParTrick-Josepn Hayes. 

Avec les dispenses, dérogations et clauses néces- 
saires et opportunes. Au mom du Père #Æ et du 
Fils »k et du Saint + Esprit. Ainsi soit-il. 


[Traduit du latin par la Documentation Calholique.] 


Allocution « Nostis qua praecipue » 
: prononcée par S. S. Pie XI 


_ au Consistoire secret du 18 décembre 1924 


- Vous connaissez, Vénérables Frères, le motif prin- 


F1 ul pour lequel Nous vous avons réunis aujour- 


d'hui en Consistoire : Nous voulons, à l'exemple de 


faire con- 


verture du Grand Jubilé, 


lon 


# 


vs avant d'aborder ce sujet, il y a 
de rappeler en cette auguste assemblée un cerla 
nombre @’événemente, la plupart de nature à nou 
réjouir, Ce n'est pas que vous les ignoriez, mai 
il est bon de les évoquer afin d'en éprouver ensemble 
une joie pour ainsi dire nouvelle et plus profonde 


Faveurs accordées à l'Église au cours de l'année (8! 
Nous avons, en effet, présentes à la mémoire les 
précieuses faveurs accordées à l'Eglise catholique 
au cours de l’année qui touche à sa fin ; elles sont 
telles qu'on ne sait s'il faut admirer davantage la 
bonté de Dieu, qui, en vue de sa propre gloire. cf} 
du salut des âmes, à disposé d’une manière tout. à8l} 
fait providenticlle Jes événements de ccs derniers 
mois, ou le zèle croissant déployé par le clergé ets 
les fidèles pour étendre le règne du Christ, 


Le Concile plénier de Changhaï 
pour la conversion de la Chine. 


Nous désirons avant tout dire quelques mots su 
le Concile plénier en Chine. Au mois de mars der#} 
nier, Nous en avions annoncé, dans celte nobl 
enceinte, la célébration prochaine ; et il a été salué 
en ces régions immenses, conime Ja en. © aurorei 
qui a percé les ténèbres. 

C'est dans la vilie 
blèrent.. ési 


de ne 


de Dati ou & famille religieuse ne + fair le 
nailre au milieu d'eux des divergences de vues ou} 
d’aspirations: chez lous, même amour du Christ} 
Rédempteur, même respect envers Je Saint-Siège} 
même compassion pour ce peuple privé de la lumière} 
de l'Evangile. Aussi étudièrent-ils en commun les}, 
meilleures méthodes d’apostolat ct le moyen dek}, 
hâter la conversion des Chinois à la religion du} 
Christ, se communiquant les uns aux autres Jesk, 
fruits de leur zèle et de leur expérience, puis éla-} 
borant des décrets de la plus haute sagesse, Le Con-k}, 
cile se clôlura dans la splendeur de cérémonies quel}, 
en firent un vrai triomphe : ce speclacle extraordi 
naire exalta Ja ferveur des catholiques et remplifl 
les infidèles de stupéfaction et d'admiration. Les 
grands progrès que réalisera la foi catholique danr 
ces contrées, grâce aux nouvelles méthodes qui voni# 
être employées, on peut déjà les prévoir et, si Dieu 
dans sa bonté nous prête longue vie, Nous en seroni:& 

peut-être un jour) témoin Nous-même, Ce n’est par), 
en vain, dès maintenant Nous le constatons ave} 
joie, que, Sur cétte terre en friche, évêques, misÿ, 
sionnaires et indigènes ont versé jadis ct versen! R 
encore de nos jours tant de sueur el tant de sanghf 


Le Congrès de Welehrad. 


Ce n’est pas une moins vive allégresse qui Now 
est venue du Congrès réuni par l'œuvre dite: L’Ape 
slolat des Saints-Cyrille et Méthode, au mois di 
juillet dernier dans la cité de Welehrad, auprès d 
lombeau de saint Méthode lui-même. Le but dl 
cette assemblée, comme. des trois précédentes, élæ 
de ramener à l'Eglise romaine les peuples orientau M 
qui ont one la foi catholique. Pour qu'umB} 
tentative en ce sens ait quelque chance d so ! 
un bon résultat, il est évident qu’on dévra, d'umb} 
part, abandonner l'idée fausse que le vulgaire va El 
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(x) Les sous-titres sont de la D. C. 
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es siècles, sur les institutions et les 
des Eglises orientales ; d'autre part, se 
étude approfondie qui révélera l'accord 
Ine léurs Pères et les Pères lalins, aboutissant 
“une seule ct. même foi; enfin, d’un côté comme 
l’autre, procéder à des échanges de vues dans 
vérilable esprit de charité fraternelle. 
& A celle fin, vous le savez, Vénérables Frères, un 
sez grand nombre de théologiens des mieux infor- 
‘tés sur ectte vieille controverse se rencontrèrent 
muns la cité que nous venons de nommer ; répondant 
Mn désir exprimé par Nous dans Notre lettre à l'ar- 
» Mncvêque d'Olmutz, bon nombre de nos frères dissi- 
runs assistèrent également au Congrès, et la plu- 
NŒurt de leurs coreligionmaires absents s'intéressèrent 
k travaux de ces réunions, Les uns et les autres 
utèrent avec une réelle bonne volonté, 
Il est plusieurs moyens de faciliter aux Orientaux, 
our la plus grande joie des saints et leur Eglise, 
" chemin du retour aw centre dont ils ne sont 
dignés que depuis le ix° siècle ; le Congrès signala 
amment Je maintien sans modificalion de l'an- 
s liturgie slave, la publication et diffusion des 
sBocuments qui s’y rapportent ; on fut d'avis égale- 
nént de donner à l'étude de la théologie orientale 
+ des sciences connexes une large place dans les 
ogrammes des établissements d'enseignement et 
s séminaires latins (but spécial de l’Institut fondé 
la Ville éternelle par Notre prédécesseur inimé- 
ét que Nous-même avons agrandi et développé) ; 
l’on consceilla d'y consacrer des rapports appro- 
is dans des sections spéciales des futurs Congrès 
alionaux, Spécialement des Congrès eutharis- 
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4 Magnifique succès 
du Congrès eucharistique d'Amsterdam. 


vœu n'a-Lil pas en quelque sorte élé prévenu, 
à un heureux pressentiment, par les éminents 
isateurs du Congrès d'Amsterdam, terminé 
re jours avant l'ouverture de celui de 
Mehrad * A Amslerdum, en effet, évêques et 
vs des divers riles orientaux, en collaboration 
quelques membres de la Sacrée Congrégation 
ur l'Eglise orientale et le recteur, dudit Institut 
ntifical, formèrent une section spéciale et discu- 
ent avec aulant d'érudilion que de clarté sur 
foi, l'histoire, les rites de lenr propre Eglise. 
surlout le dogme de l'Eucharislie, 
e nouvœu thème de conférences et de rapports, 
fn peut Je dire à bon droit, imprima au Congrès 
Bhuristique. d'Amsterdam, qui fut le 27° Congrès 
national, un cachet particulier ; -caracière sou- 
6 encore par les circonstances locales, car, ainsi 
é ce fut le cas pour Londres, on l'avait réuni 
15 une ville hubilée en grande partie par des non- 
holiques, 
Dh! comme x notre cœur élait brûlant au dedans 
Nous » quand nous arrivaient les eomptes 
dus de ces splendides journées! Aujourd'hui 
ore, il Nous semble voir le terrain des sports 
imsterdam transformé en stade merveilleux de Ja 
et de la piété batave, lorsque Notre Légat, en 
ence d'une immense mullitude, eéKbra la messe 
ficale avec toute la majesté des riles catho- 
, où lorsque le Saint Secrement ful porté en 
he autour de oetle enceinte, Pareille solennité 
une nouvelle et merveilleuse ardeur à l’amour 
qui avait déjà embrasé le cœur des fidèles 
is et des innombrables pèlerins au cours des 
iblées du Congrès, au moment où l'on distri- 
Ja sainte Communion et durant J'exposilion 
e du Très Scint Sacrement, 
Bed 2 r. dd 


Autre fait que Nous ne saurions passer sous silence : 
les non-catholiques eux-mêmes ne se contentèrent 
pas d’être fidèles, envers les congressistes, aux 
devoirs de Ja cordiale et traditionnelle hospitalité 
hollandaise ; ils suivirent les magnifiques manifes- 
fations de notre foi dans un sentiment de respect 
et même de sympathie, Le premier élan leur avait 
en quelque sorte élé donné par l'auguste reine 
des Pays-Bas, dont Nous tenons à rappeler avec 
gratitude la très gracieuse réponse aux hommages 
que lui adressa, au nom de tous, .la direction du 
Congrès. 


Autres manifestations de foi : 
Les Congrès de Palerme, Washington, 
Hanovre, Charleroi, 


Les réunions d'Amsterdam furent suivies de cer- 
lains Congrès dont le souvenir et les bienfaisants 
elfels ne s'oublicront pas aisément ni de sitôt. Sans 
parler des autres Assemblées, qui furent aussi (rès 
profilables aux âmes, signalons le Congrès eucharis- 
tique de Palerme, célébré sous la présidence de Notre 
Cardinal ‘Légat, digne, solennelle et féconde clôture 
du troisième centenaire de l'invention du corps vir- 
ginal de sainte Rosalie, Mentionnons encore le Con- 
grès de Washinglon, organisé par la Société du 
Saint Nom de Jésus, très répandue surtout dans les 
Etats-Unis ; le 63° Congrès national des catholiques 
allemands, tenu à Hanovre ; enfin, celui de la Jeu- 
nésse Catholique réuni à Charleroi, Chacun mérite 
un éloge spécial, 

Vous savez, en effet, Vénérables Frères, qu'à 
Palerme la mullitude s’approcha des  sacrements 
avec très grand fruit el que, accouru de tous les 
points de la ‘Sicile, ce peuple si démonstratif se 
livra à des manifestations de piélé telles qu'on n'en 
péut imaginer de plus ardentes et que nulle part on 
n'en saurait voir de pareilles. 

A Washinglon, l'extraordinaire affluence des asso- 
ciés et des étrangers dépassa tout ce qu'on avail vu 
jusqu'à ce jour en ce pays ; la piété qui les anima 
n'eut d'égale que la magnificence du Congrès, en 
purliculier le jour de la clôture, présidée par Notre 
Légat. Ces splendeurs furent, pour ainsi dire couron- 
nées par le discours du président de la République : 
en A 2 union de pensée avec son auditoire, qui 
l'acclama, il parla éloquemment et avec beaucoup 
de compétence sur le but que poursuit cetle picuse 
Société, le respect dû au Nom divin, l’infamie du 
blasphème, le fondement divin de toute aulorilé 
humaine, 

Quant au Congrès de Hanovre, Nous le rappelons 
ici pour plusieurs motifs? il continue dignement la 
série, interrompue par la guerre, de ces imposanis 
Congrès annuels dont l'influence a élé si heureuse 
pour l'accroissement de la vie catholique de PAlk- 
magne ; lenu dans la Diaspora (1), en la ville même 
où se conservent avec une vénération qui ne faiblit 
pas les cendres de son illustre enfant Louis 
Windhorst, il Nous a paru qu'il cêntribuerait gran- 
dement à réparer Jes dommages spirituels dus à la 
guerre, dommages évidemment plus considérables Jà 
où les catholiques sont en fuible minorilé, ainsi qu'à 


(1) « Diaspora », mot grec qui signifie dispersion, est 
le nom donné en Allemagne à la région où les catho. 
liques sont en quelque sorle noyés parmi les habitants, 
comme les Hébreux sppelaient « dias, » les contrées 
où leurs compatriotes vivaient disséminés au milieu des ” 
palens, — Sur la situation des catholiques de La « Dias- 
me 3, T9 D. C., t 6, col, 306-768. (Les notes sont de 
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redonner au mouvement catholique en ce PRE sa 
fécondité de jadis. 

Pour ce qui concerne le congrès de Charleroi, où 
les jeunes gens catholiques de Belgique se grou- 
pèrent, pleins d'enthousiasme, au nombre d'environ 
30 000, il dépassa toutes les espérances. Répartis en 

Bar sections, chargées chacune d'étudier certains des 
problèmes vers lesquels on doit plus que jamais 
orienter l’activité de la jeunesse, ils firent preuve, 
dans les réunions générales, d’une maturité d'esprit 
bien au-dessus de leur âge ‘et qui donnera, dans un 
avenir. prochain, des résultats merveilleux. En les 
voyant défiler dans un ordre impeccable, ban- 
nières en têle, au chant de leurs-hymnes, à travers 
des principales rues de leur cité, qui n'aurait été 
profondément ému par tant, de foi, tant de piété, 

… tant de juvénile ardeur ? S'il ne manque pas, mème 
en Belgique, de jeunes gens, particulièrement dans 
les classes ouvrières, abandonnés à eux-mêmes et 
dont il faut sauvegarder tant les sentiments reli- 

gieux que les intérêts matériels, il n’est rien d’utile 
pour ces ouvriers qu’on ne puisse espérer de l’apo- 
 stolat de cette jeunesse catholique. 


. 


En France : les catholiques s'organisent. 


A - En France également, ces jours-ci, Nous consta- 
À tons un heureux résultat d’une situation qui, par 
- elle-même, n’a rien ‘d'heureux ni de désirable : tous 
ceux qui ne se contentent pas d’être catholiques de 
nom et le sont aussi de fait, dans um accord admi- 
rable, s'unissent et s'organisent pour. la défense de 
li religion, sauvegardant ainsi, du même coup, les 
intérêts essentiels de la France, le salut des âmes et 
les droits de Dicu. 

Tels sont, Vénérables Frères, les nombreux et puis- 
— sanis sujets de réconfort que Nous ont apportés, ces 
derniers lemps, les catholiques même des régions 
les plus lointaines, Et si quelque part des nuages 
semblent s’amasser, Dieu veuille dissipér les ténèbres 
qui obscurcissent les esprils, afin que les nombreux 
projels de haine et d'envie qu'on fomente contre 
l'Eglise et la religion ne tournent pas au GR a 

des nalions et de l’humanité, 


% 


En Russie : hommage à la mission pontificale. 


Nous ne saurions, ici, passer sous silence le retour 


= -de la mission envoyée par Nous en Russie — initia- 
se tive secondée avec une générosité presque incroyable 


par l’ensemble du monde chrétien — pour soulager 
les malheureux habitants de ces immenses contrées, 
en proie à la famine et à tant d'autres fléaux. Nos 
envoyés ont bien mérité que Nous leur rendions un 
hommage public, car ils ont accompli leur difficile 
et très pénible mission à notre entière salisfaction. 
Ils sont d'autant plus dignes de Nos éloges qu'in- 
G nombrables ont été les contrariélés et ‘les obstacles 
- + auxquels ils se sont heurlés lorsque, avec une véri- 
table affection, ils distribuaient des. secours à une 
_ telle multitude d'infortunés, et en particulier aux 
. enfants. Puisque, ne s'inspirant que de la charité 
_ chrétienne, ils faisaient bénéficier de ces largesses 
tous les malheureux sans distinction de religion; ils 
auraient dû non seulement n'éprouver aucun embar- 
ras, mais être soutenus par la bienveillance et l'appui 
du Gouvernement. 

— Quant à ce qui Nous concerne, Nous avons décidé 
de continuer, dans Ja mesure de Nos ressources, à 
venir en aide, comme Nous l'avons fail jusqu’à ce 
D - jour; aux Russes: les. plus éprouvés, qu'ils. soient 
slés dans leur patrie: ou qu'ils vivent sur la te 


. ét du bien public, que tous ceux qui ont à cœu 


i un seul jour d'affluer vers l'Eglise mère et nm 
! tresse de toutes les églises du monde. A l'encor: 
de ce qui se- produit parfois, les fidèles n'y sont 


. ils sentaient en leur cœur Ja flamme ravivée 


ue : 
périls du vooistiome et du communisme. 
Que personne, cependant, ne se méprenne sur 
porlée des secours que Nous avons organisés en 
faveur du peuple russe et ne pense que Nous avons 
par là favorisé d'une certaine façon une méthode 
de gouvernement: Nous sommes au contraire fort 
loin de l’approuver ; el, après avoir si longlemps € 
avec tant de sollicitude consacré Nos forces à sou: 
lager les terribles et innombrables infortunes de 
peuple, Nous croyons de Notre devoir, en vertu 
la paternité universelle que Dieu lui-même Nous 
a_conférée, d'adresser au nom du Seigneur à tou 
les peuples, et en premier lieu aux chefs des Gou 
vernements, un avertissement et une instante exhor: 
talion : que fous ceux qui se préoccupent de la paig 


la saintelé de la famille et la dignité humaine 
unissent leurs forces pour se préserver, eux et leurs 
concitoyens, des périls très graves et très réels dont 
les menacent le socialisme et le communisme, sans 
négliger loutefois l'obligation qui leur incombe d& 
se préoccuper du relèvement de la condition des 
travailleurs et de tous les humbles en général, ® 

Que le Dieu très bon et très grand, Maître del 
nations êt Sauveur des peuples, exauce Nos vœux) 
à ce sujet, Nous l'en prions sans Nous lasser, et Nous 
engageons vivement les fidèles du monde entier : 
joindre leurs supplications aux Nôtres' au Cours dé 
l’année jubilaire, PRES | 


Transfert des restes de Léon XIII 
à la Basilique du Latran 
et centenaire de la dédicace de cette Basiliqu 


Arrivons aux faits qui intéressent plus spécialé| 
ment la Ville éternelle, On a: pu enfin transfére 
de la Basilique de Saint-Pierre à celle du Latral 
les vénérables restes de Notre prédécesseur Léon XI 
d'immortelle mémoire, En présence de la plupan} 
d’entre vous, ils ont été déposés dans le monumen}} 
grandiose dû à un très noble sentiment de piété. 
de gratitude des cardinaux créés par ce Pont 
Léon XIII avait de son vivant exprimé le désir, & 
finmé dans ses dispositions testamentaires, ques 
dépouille mortelle fût inhuméce aussitôt que possib 
dans ce sanctuaire, qui lui était cher à plus d’uÿ 
tilre et qu'il avait merveilleusement embellis Noiÿ 
avons de grand cœur fait exécuter ses dernièr} 
volontés ; elles’ élaient. d’ailleurs conformes" à NN 
propres intentions et-à: Nos projets, que Nous avion 
manifestés dès le début de Notre pontificat, Ainsi qi 
Nous en avail ipstamment prié le clergé de Saimk 
Jean de Latran, dont la requête à en quelque 809% 
prévenu Notre décision, Nous avons fait’ coïncider: 
lransfert avec les. éolennités commémorant 
XVI centenaire de la dédicace au Glaiat Sauve Îf 
de la Basilique conslantinienne: j 
En qualité d'Evêque de Rome, Nous avons 
devoir de mentionner les fêtes de ce cenleraire+ ell 
ont été organisées avec splendeur et magnificens 
sur Notre. ordre; par: le cardinal- arcbiprètre cet 
clergé de la Basilique ; Votre présence y à ajon 
la majesté de Ja pourpre romaine et, pendant. tor 
la durée des solennités, un peuple immense n'a ce 


\ 


accourus comme l'on se rend à un speclacle, m$ ; 
foi traditionnelle, de celte foi qui =— comme }, à 
testent Ja Basilique élle-rnême et les autres. mc f 

ments du Latran — a APR Le un 


| «Les Q est. 
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mi et'c'est après avo 
nouvelle à la Table Sainte que, à l'exemple de 
urs aïeux, ils allaient s'agenouiller aux pieds de 
autel er et y vénérer l'image achéropite du 
rist Sauveur (r 


| (x). 

| Quelle consolation, quel bonheur Nous ont apportés 
LE usés manifestations, vous le devinez aisément, 
bles Frères, Mais ce qui mit le comble à 
ire allégresse, ce fut l’empressement de très nom- 
eux évêques et Chapitres du monde entier à s’as- 
à la joie de l'Eglise romaine, soit en Nous 
Mnvoyant leurs félicitations, soit en recucillant de 
1 es offrandes, soit enfin en organisant chez eux 

æ prédications et des prières solennelles. 


* La célébration du Grand Jubilé en 1925. 


es des Légats pour l'ouverture des Portes Saintes. 


_ C'est une moisson spiriluelle bien plus riche 
e que nous prépare la célébration du Grand 
bilé, Par une insigne faveur divine, il Nous sera 
onné de l'inaugurer dans quelques jours, L'Année 
Sainte, nul ne l'ignore, commence: par l'ouverture 
raditionnelle des 'sters des Basiliques patriarcales, 
Write qui, At er ‘antique coutume de la pénitence 
blique et la discipline des pénitents publics, est 
lement propre à exciter dans es âmes des 
entiments de contrition. 
« C'est pourquoi, la veille de Noël, suivant l'exemple 
We Nos prédécesseurs, Nous ouvrirons Nous-même, 
Dieu le veut, la porte sainte de la Basilique vati- 
once, La même cérémonie s'accomplira le même 
jour et à li même heure dans les autres Basiliques 
atriarcales, par le ministère d'un de Nos Légais ; 
nm vertu de l’aulorité du Dieu tout-puissant, de celle 
bienheureux apôtres Pierre et Paul et de la 
, Nous choisissons et nommons pour remplir 
fonction Nos Vénérables Frères les Cardinaux 
la Sainte Eglise Romaine que Nous allons énu- 
érer ; le Cardinal de Ja Sainte Eglise Romaine 
aAno ne Laï, évêque de Sabine, vice-doyen du 
pré DR on ee RE 
inte de Basilique de Saint-Paul ; le Cardinal 
le la Sainte Eglise Romaine Basio Pomrirs, évêque 
le Velletri, archiprêtre de la Basilique du Latran, 
ouvrira en Notre nom la porte de cette Basi- 
e ; enfin, le Cardinal de la Sainte Eglise Romaine 
0 VannuTELIT, évêque d'Ostie et de Palestrina, 
oyou du Sacré-Collège et archiprêtre de la Basilique 
be ienne, qui ouvrira en Notre nom la porte de 
elle Basilique, 
Au nom du Père +k el du Fils + et du Saint + 
it. Ainsi soit-il, 
Aux Légats que Nous venons de désigner Nous 
ordons le pouvoir de donner la bénédiction 
avec indulgence plénière, à tous ceux qui 
à la cérémonie, 
e un mot, Vénérables Frères, On Nous 
de toutes parts que de très nombreux 
dèles se rendront à Rome, en pèlerinage, au cours 
l'Année Sainte ; on ajoute que beaucoup se trou- 
ront dans la Vilie éternelle le jour même où s'ou- 
ira le Jubilé. Pareil empressement du peuple chré- 
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tien à répondre à Nos invitations ct exhortations 
Nous donne le ferme espoir que la célébralion de 
l'Année Sainte ne manquera pas de produire, sur 
les âmes des fruits extraordinaires de salut, 


L’Exposition missionnaire, 


Nous sommes également heureux de vous informer 
que l'Exposition missionnaire du Vatican ne pourra 
manquer de répondre à l'attente de tous ; elle inspi- 
reràa sans nul doute à ceux qui verront tant de 
merveilleux objets et travaux, spectacle sans pré- 
cédent, un redoublement de zèle et les portera à 
subvenir avec générosilé aux besoins des mission- 
naires et des indigènes, 

Unissez-vous donc à Nous, Vénérables Frères, pour 
remercier la bonté divine des bienfaits que nous 
apportera l'année qui va s'ouvrir: dans une multi. 
tude d’âmes, le retour à la grâce ou l'acquisition 
d'un degré de perfection plus élevé, et, pour un 
nombre d’infidèles plus considérable que dans {le 
passé, l'entrée dans la véritable Eglise du Christ, 


[Traduit du Jatin par la Documentation Catholique.] 


Allocution « Si frequentia » 
prononcée par S. S. Pie XI 
au Consistoire secret du 30 mars 1925 


1 


VÉNÉRABLES Frères, 


En fout temps Nous sommes heureux de vous 
voir réunis ici, mais aujourd'hui votre présence 
Nous est particulièrement agréable ; car, avant dé 
combler des vides dans votre Sacré-Collège, Nous 
avons à vous entretenir de certains faits qui nous 
invitent à rendre, en cette assemblée, de très spé- 
ciales actions de grâces à Dieu, auteur de tout bien 
Nous bannirons momentanément tous les sujets de 
tristesse: les principaux Nous viennent des persé- 
cutions qu'ont à subir les catholiques, que ce soit 
près de Nous ou dans des pays lointains. ; 


Les pèlerinages du Grand Jubilé (!, 


ls sont un sujet d'admiration 
pour le monde, les anges et les hommes. 


C'est à Dieu seul que Nous devons une consolation 
qu'on pouvait à peine espérer au milieu des troubles 
qui se prolongent encore en certaines régions, Nous 
voulons parler des foules de pèlerins qui, des diocèses 
de l'Italie ou d'autres nations, même très éloignées, 
sont déjà accourues à Rome plus nombreuses chaque 
jour, ou sont annoncées comme devant se succéder 
sans interruplion au cours de l'Année Sainte, 

Nous ne devons pas, non plus, en qualité d'Evêqué 
de Rome, passer sous silence Nos fils les plus 
qu, en cortèges englobant l'ensemble des fidèles des 

iflérentes paroisses, après s'être préparés à gagner 

l’indulgence jubilaire par l'assisgance aux prédica- 
tions dans leurs églises respectives, ont visité, plu- 
sieurs dimanches de suite, les Basiliques patriarcaleés 
en récilant des prières el chantant des hymnes. 

Parmi les pèlerins que Nous avons, jusqu'à Ce 
jour, admis en Notre présence, auxquels Nous avons 
adressé des paroles dictées par Notre affection palef- 
nelle et à qui Nous avons distribué la Sainte Com- 
munion, Nous avons été heureux de remarquer non 


seulement des personnes que leur situation où leur 
TL. 
re | , EL 


{:) Les sous-Litres sont de la D. €: 


CP 


fortune place aux premiers rangs de la société, mais 
encore une multitude de gens du peuple, de con- 
dition très modeste, dont la vue Nous a d’autant plus 
touché que le voyage leur avait occasionné de plus 
gros sacrifices pécumiaires et qu'ils le désiraient 
depuis plus longtemps. Nous adressons Nos félicita- 
tions à tous les pèlerins: leur attitude à Rome a été 
si recueillie et si ferverite qu'ils ont vraiment été 
un sujet d'admiralion pour le monde, les anges 
et les hommes (1). L + 

- Nous espérons, et c'est l’objet de Nos ardentes 
prières, que Ceux qui se proposent de faire le pèle- 
rinace de Rome, malgré la longucur du voyage par 
terre ou par mer, ne verront pas leur pieux dessein 
contrccarré par les événements politiques. 


Succès de l'Exposition missionnaire. 


Remerciements à fous ceux qui y ont collaboré. 


Un autre motif de joie très vive est le plein 


succès du projet d’une Exposition missionnaire que 
Nous vous avons annoncé en celle noble enceinte, 
et que Nous avons conçu en vue d'accroître les bien- 
faits de l'Année Sainte. Cette exposilion a dépassé 
toutes les espérances ; car les visiteurs y affluent 
de plus en plus nombreux, se promettant d’en 
relirer le profit que Nous souhaitions. Nous renou‘ 
velons à ce sujet Nos sentiments de bienveillante 
gratitude aux religieux missionnaires, ainsi qu’à tous 
ceux qui ont contribué à la réalisation d’une si gran- 
diose entreprise, soit qu'ils aient donné leurs con- 
seils, soit qu'ils aient eu en cette œuvre un rôle 
principal ou secondaire. Non moins grande est Notre 
reconnaissance envers les Gouvernements, qui ont 
facilité, assuré, ct quelques-uns même cffectué à 
leurs frais, l'expédition du matériel destiné à l’Expo- 
sition ; également envers les Compagnies mari- 
times, les commandants de navires, sans oublier les 
humbles porteurs, qui ont travaillé avec tant d'’ar- 
deur, parfois même sans rémunération, au trans- 
port, quelquefois très long, d’une quantité si consi- 
dérable d'objets, 


Cette manifestation est la preuve 
de l'unité et de l'immortalité de l'Eglise. 


Divers motifs, vous le savez, Vénérables Frères, 
ét Nous vous l'avons déclaré à plusieurs reprises, 
Nous ont poussé à organiser celle Exposition. 
Nous Nous propesions — el pour Nous le résultat 
n'était pas douteux —- de mettre en pleine lumière 
Ks bienfaits des Missions et des hérauts de l'Evan- 
gile, qui ont été si utiles au genre humain en dis- 
sipant les ténèbres du paganisme et en civilisant 
les peuples ; Nous voulions aussi faire affluer de 
toutes parts les secours les plus efficaces en faveur de 
1x propagation de Ja foi, et enfin proposer un 
gublime idéal au cœur généreux des jeunes gens, 
à qui il pourrait inspirer la résolution de s'inscrire 
dans les rangs de la Sainte milice chargée de porter 
aux infidèles la doctrine du Christ. 

: Mais, par-dessus tout, les objets réunis en cette 
Exposition offrent au visiteur qui sait réfléchir une 
démonstration de l’unité et de l'immortalité de 

l'Eglise catholique: celle-ci non seulement n'a 
jamais cessé, conformément à la mission qu’elle 

tient de son divin Fondateur, d’instruire toutes les 
nations, mais encore elle a enseigné et continue 
d'enseigner à tous les peuples une seule et même 


(x) 1 Cor. 1v, 9. (Note de la D. C.), Sauf indication con- 
traire, les notes sont de Ja D. C. 


_ « Documentatio. 


: foi, conservée 
Pontife Romain. Il est, en effet, nécessaire que le - 


. fortant, Comime 


intacte sous la seule diréction. du 


nom de Jésus soit connu de toutes les nations (x), 
afin qu’au nom de Jésus tout genou fléchisse au 
ciel, sur la terre et dans les enfers (2) ; car il doit 
régner (3). 


Le XVI° centenaire du Concile de Nicée. 


Les joics que nous venons de décrire nous per- 
metlent, en derneurant dans le même ordre d'idées, 
d'aborder un autre événement non moins récon- 
vous le savez, Vénérables Frères, 
il y a, cette année, seize cents ans que fut tenu 
le fameux Concile de Nicée (4), premier des Conciles 
œcuméniques, où plus de trois cents évêques d'Orient 
vengèrent la divinilé de Notre-Seigneur Jésus-Christ 
des assertions impies proférées par les hérétiques, 
et délivrèrent en ntème temps l'Eglise de toute 
superstition p«icrne, sous la présidence d'Osius, 
évêque de Cordoue. ainsi que de Vite et Vincent, 
prêtres romains, légats du Siège Apostolique, qui, 
au nom et. de par l'autorité du pape Sylvestre, 
signèrent avant tous les autres Pères les actes et 
décrets de l’Assemblée. Aussi, exécutant un projet 
que Nous méditions depuis longtemps, Nous vou- 
lons et ordonnons qu’un événement d’une si haute 


importance et si digne d’être célébré dans tout l’uni- - 


vers catholique soit commémoré comme il convient, 
principalement à 
seul le Siège Ajoslolique, qui donna aux très sages 
décrets du Concile la contécralion de son autorité 
souveraine, fut, pour les chrétiens de tout l'Orient, 
un appui inébranlable et un défenseur invincible 
de leur foi, Nous adresserons prochainement au car- 
diral secrétaire de la Sacrée Congrégation pour 
l'Eglise Orientale Nos instructions relatives à la célé- 


Force. Et c’est avec raison, car : 


bration de ce cenienaire, En attendant, Nous Nous | 


réjouissons que ces fêtes viennent pour ainsi dire 
couronner celles qui furent célébrées vers la fin 
de J'année dernière à l'occasion du XVI° centenaire ! 
de la premièr2 dédicace &e la Basilique du Latran, 
événement qui, Nous l’avon: déjà dit, symbolisait 
le triomphe officiel du Christ Sauveur sur le paga- 
nisme et l’heureuse conversion de la ville de Rome 
au christianisme. 


- Les prochaines canonisations et héatifications. 


Des considérations que nous venons de vous expo- 
ser, Vénérables Frères, il résulte clairement que 
toule gloire de l’Église rejaillit sur le Christ Sau- 
veur. Et voici que le jour prochain où, s’il plait 
à Dieu, des hommes et des femmes qui menèrent 
une vie très pure seront élevés sur les autels, appor- 
tera une gloire rouvelle au Christ, fondateur de 
l'Eglise, et à l'Eglise elle-même (5). Et, sans nul 
doute, grâce à leur patronage, le Seigneur très 
miséricordieux, oprès avoir multiplié les interces- 
seurs, accordera Jibéralement ses dons de paiæ et 
d'unilé en telle abondance qu'enfin, un jour, tous 
les peuples jouiront de la tranquillité, et tous ceux 
qui s'en seraient écariés reviendront se réfugier 
dans le sein de l'Eglise leur Mère. RE 

Et maintenant, Nous allons adjoindre à votre 
Sacré-Collège deux illustres évêques du clergé espa- 


f ( 


(:) Act. 1x, 15. (Note du document.) 

(2) Phil. n, 10. (Note du document.) 

(3) I Cor. xv, 25. (Note du document.) 

(4) Cf. D. C., ci-après, col. 27, note 2, 

G) Cf. D. C., ci-après, col. 26, note 1. LCR 


c ue x leur rèle Sont T'atininistratibe. de 
ocbses, se sont spécialement signalés à l'at- 
n de Nos Prédéccsseurs et à la Nôtre. 

20 Ce sont : 

…_ Eusraone JIcuvpax Y EstTepax, archevêque de 
» Séville ; — Vincent Casanova x Manzoc, archeyêque 
de Grenade, 
- . Que vous en semble ? 

À C'est pourquoi, en verlu de l'autorité de Dieu 
H-Puissant, des bienheureux Apôtres Pierre et 
Paul, et en vertu de Notre propte autorité, Nous 
réons €t proclumOons cardinaux prêtres de la Sainte 
Eglise Romaine : 
—_ Eusracur ILuNDaIx y EsTesan ; — Vincent Casa- 
nova y Manzor. 
Avec les dispenses, dérogations et clauses néces- 
| saires et opportunes, Au nom Au Père + et du Fils + 
et du Saint + Esprit. Ainsi soit-il, 


i  [lraduit du lalin par la Documentation Catholique.] 


Allocution « lam annus » 
“— prononcée par S. S. Pie XI 
au Consistoire secret du 14 décembre 1925 


gr À 


Véxénagzes Fnènrs, 
JOIES ET CONSOLATIONS DU JUBILÉ (1) 


d'ensemble et clôture de l’annéz jubilaire. 


Reconnaissance à Dieu et remerciements 
à ceux qui ont contribué au succès de l'Année Sainte. 


…. Déjà l'année touche à sa fin, année sainte par 
- la célébration du vingl-troisième Jubilé. En songeant 
à celle série merveilleuse et continue de faits et 
lévénements auxquels il Nous fut donné non seu- 
ment d'assister, mais encore de présider, malgré 
bsence de tant de Nos autres fils, en dépit de 
_préo upations même cruelles et bien failes pour 
“iempérer Notre joie, Nous ne pouvons Nous défendre 
d'une allégresse que les mots sont impuissants à tra- 
luire, Notre reconnaissance, cependant, surpasse de 
éaucoup notre joie : d’abord envers Nolre-Seigneur 
Dieu, auteur de tout bien et de tout don parfait, 
ou s envers lous ccux qui, répondant à Notre appel 
Nos vœux palernels, valurent à ce Jubilé un succès 
remarquable et de formes si multiples. Nous disons 
Mien « multiples », car si lu purification des âmes 
ùt le but qui, durant celte période, occupa la pre- 
nière place, la Providence divine a bien voulu mar- 
der ce grand Jubilé par des événements qui Jui don. 
ent, mais en reçurent aussi, une importance et 
D spéciales (2). Nous faisons allusion aux 
qui consacrèrent d'éminentes réputations de 
lu chez des hommes et des femmes par les hon- 
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(x) Les sous-titres sont de la D. C. 

Û Sur le Jubilé de 1925, la Documentation Catholique a 
ublié : La lettre ge Infinila Dei misericordia, du 
6. _s4 (L. 22, ool. 1219-2225) ; la constit, apost. Ex 
, du 5, +. 24 Aibid., col. 225-1227); la 
1) “post. Si unguem elias, du 15. 7. 24 (ibid... 

1398-2334) : ; ls constit, apost, Apostolioo muneri, du 

…m 24 (ibid, eol. 1233-1258) ; la eonstit. aposl. Ser- 
at x Chris, du »5. 12. 24 (L. 25, col. 387-392). 
_ ; Pouvoirs des ; œuvres prescrites 

l'indulgence (Règlement 'S. Pénit. Apost., 
ma — conditions du gain de 
personnes qui ne peurent aller à 
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nours de la béulification ou de la canonisalion, à ; 
l'Exposition. publique des Missions, et, pour finir, 
aux solennités célébrées dans celle ville sainte et 
dans presque tous les pays du monde à l'occasion» = 
du seizième centenaire du Concile de Nicée. 2 
72 


Trésors de grâces dans la Communion des saints. k 
Nombreuses canonisations et béatifications. 


L'usage a fait donner le nom de sainte à cette 
année jubilaire. Rien que son nom invitait déjà 
tous les fidèles à venir puiser aux sources du Sau- 
veur les grâces multiples de la sanctification, grâces 
qui devaient leur être si largement et si libérale- 
ment accordées, Mais à Nous-même elle apporta 
cet autre bonheur de proposer aux hommages de 
l'univers catholique de nouveaux modèles r celte 
vie, de nouveaux inlercesseurs auprès de Dieu ; car 
c'est bien un effet de la bonté divine que Nous 
ayons pu inscrire, on plus grand nombre que jamais, 
parmi les bienheureux et les saints tant de héros 
d'une sainteté si variée, depuis sainte Thérèse de 
l'Enfant-Jésus jusqu'à saint Pierre Canisius, Docteur 
de l'Eglise, et du bienheureux Antonio M. Gianelli 
au bicnheureux Pierre-Julien Eymard (1). Ce fai- 
sant, Nous désirions également remémorer à tous Nos 
fils, pour qu'ils les comprennent et les sentent plus 
vivement, le charme «1 la consolalion qui emplissent 
nolre article de foi sur la Communion des Saints. 
Par lui nous savons en effet que c'est dans l'unité 
du corps mystique de Jésus-Christ, dans les 
immenses trésors de gräces et de mérites qu'il pos- 
sède, qu'on découvre: les sources où l'Année Sainte 
puise, en une telle abondance, son pouvoir de rémis- 
sion et de pardon qui purifient le peuple chrétien 
et l'aident admirablement à sanctifier sa vie, 

Ces trésors spirituels, celui-là surtout peut en 
eslimér la valeur qui lui-même y parlicipe ou les 
médite allentivement, L'importance de ces grâces. 
les bienfaits d'une vie et d'une cullure chrétiennes 
n'apparaissent peut-être jamais mieux qu'à voir l'affli 
£eante et mis ‘able condition de Lous ceux qui en sont 
privés: du même coup, nous comprenons le labeur 
immense, pénible, inouï, qu'il en coûte de préparer 
et de former les infidèles à la doctrine évangélique. 


opte 


_ 


Rome ser de l'épiscopat français ; décis, S. Péni- 
tencerie, 25) (t. 13, col. 1059-1067) ; — voyage et 
logement Le “pèlerins : règlement général (Osserv. Rom.) 
(4. 13, col. 1043-1051) ; — Notice sur les vingt-deux grands 
jubilés (t 12, col, 1265-1280) : ; — les trois intentions de 
Pie XI pour l'Année Sainte (lettre collective de l'épiscopat . 
belge, Fête de la Purification 1925, t. 13, col. 922-925) $ 
— publication d'indulgences (Nouv. Rev. Théol.) (1, 13, 
col. 631-632) ; — suspension des indulgences (Sem. rel. -— 
Montréal) (1.13, col. 1397) ; — le Jubilé de 1925 et l'âge 
de la première communion (Hostia) (t. 14, col. 357) ; 
le Jubilé et les canonisations (Mgr LaxBRIEUX) [CA . 
col, 471) ; — la Rome jubilaire et le monde chrétien 
(Goxaw) (L 15, col. 8oÿ-831). (Sauf indication contraire, les 
notes sont de la D, C.}) . 
(1) Voir dans D. C., L 13, col. 104, en nole, la liste 
des canonisetions et des béatificatious qui ont eu lies 
durant l'année jubilaire. — Voir bussi, L 14, col, 471-472, 
un extrait (place de la France à Rome) du discours 
noncé à Dijon, le 21. 6. 25, par Mgr Laxpereux au F4 < 
grès des catholiques. — Enfin on trouvera dans la D, C.. 
t. 14. col 063-973, la traduction intégrale des 
homélies prononcées par le Souverain Poniife en lhon- 
neur des six nouveaux saints (sainte Thérèse de l'Enfant- 
Jésus, saint Pierre Canisius, eainte Marie-Madeleine Poster 
et sainie Madeleine-Sophie Barot, saint Jean- pti Mar 
Visuney et saint Jean Eudes) aux messes solennelles dé 
canonisation les 17, 21, 24 el 20 mai 1925. 


+ 


4 
e 
1 


Ld SE à ag Pr rt dt Te 


Exposition des Missiôns. 


 L’Exposition de Missions (r) a certainement 
démontré l’une et l'autre de ces vérités à tous les 
pèlerins qui vinrent à Rome du monde entier, afin 
d'obtenir le pardon et les indulgences du grand 
Jubilé. Elle a rendu les plus grands services ; non 
sculement elle montrait la diffusion de l'Evangile 
et l'extension du Royaume de N.-S. Jésus-Christ en 
vue du salut des âmes —— ce qui est le but principal 
et le premier à considérer, — mais elle révélait 
encore Jes avantages qu’en retirent l'avancement des 
sciences et la civilisation : quel que fût leur pays 
d'origine, tous ceux qui voyaient l’abondance des 
objets exposés ne pouvaient que rendre aux Mis- 
sions un ample témoignage d’admiration. Ainsi donc, 
les fruifs multiples que Nous espérions à l’origine 
de ce projet, nous croyons les avoir largement récol- 
tés. Tous ceux en effet qui voyaient, comme sur un 
_ immense théâtre, et le labeur et les grandes choses 
accomplies par les missionnaires des deux sexes et 
leurs auxiliaires indigènes en éprouvaient une pro- 
fonde admiration ; les esprits élaient de plus vive. 
ment encouragés à favoriser cette œuvre immense, 
aulant que sainte et fructueuse ; quelques âmes éle- 
vées y puisèrent même le désir de se lancer géné- 
reusement et courageusement dans ce genre d’apo- 
stolat; on y trouvait enfin la démonstration maté- 
rielle de l’unité et de l’universalité de l'Eglise, 
* ainsi que de la perpétuelle fécondité de son travail 
à conquérir les infidèles au Christ, 


Généreuses initiafives en faveur des Missions. 


Le spectacle de l'Exposition des Missions explique 
les succès remportés et J’abondance des fruits récoltés 
-par les ouvriers apostoliques ; mais, avouons-le, il 
montre également tout ce qui reste à faire en ce 
glorieux domaine. Cependant, la sollicitude si per- 
sévérante des catholiques Nous cause une joyeuse 
espérance, avec l’aide de Dieu, qui a aimé les âmes 
au point de les racheter au prix de son sang. Dans 
Je but d'assister les Missions, Nous voyons en effet 

- se multiplier et se développer incessamment nombre 
de belles, de saintes, de providentielles initiatives ; 
elles partent de toutes ces Congrégalions ou sociétés 
 pieuses qui se recrutent parmi les fidèles. ou le clergé 
et qui répondent admirablement à Nos desseins et 
à Nos pensées ; elles sont en même temps Notre prin- 
Hi consolation dans l'exercice de la charge ponti- 

icale, 


Seizième centenaire du Concile de Nicée. 


\ La commémoration séculaire du Concile de Nicée 
fut un événement non moins opportun (2). Le 
30 mars de cette année, Vénérables Frères, au sein 
de votre illustre assemblée, Nous en avions annoncé 


(x) Sur l'Exposition vaticane des Missions, cf. un article 
Le de Troyon (Rev. des Deux Mondes), reproduit dans la 
OPA GC: tr, col. 131-140 ; — l'Exposition missionnaire 
_ fait resplendir la catholicité de l'Eglise (extrait d’un dis- 
_ cours de Pie XI à Ia Jeunesse cath., 19. g. 25), t, 14, 
col. 509 ; — ses fruits (enc. Rerum Ecclesige, 28, 2. 26), 
…_ +. 15, col. r412 3 — statistiques des Missions d’après Ja 
documentation de l'Exposition, t, 16, col. 385-440 ; 1. #7, 
_ col. 205-247, 1263-1279. É 
» (2) Cf. dans D. C., t. 14, col. 67-78, un article de 
. Devirzann (Revue Apologélique) sur « le Concile de 
Nicée et la Papauté; — le Concile de Nicée et la 
royauté du Fils de Dieu (enc, Quas primas, 11..12. 25) : 


7 


| et unus pastor » (Qu'il n’y ait qu'un bercail eb 
| qu'un seul pasteur) (5). 7 


- fondement de tout lé surnaturel, et vers la source 


la prochaine célébration (r). Grâce à l’assistance de 
Notre Sauveur et la collaboration de tous Nos fils, en | 
Orient comme en Occident, mais surtout en ce 
ccutre du monde catholique, les solennités ne furent 
cerlainement pas indignes du glorieux événement, | 
celui que le grand Athanase, le héros, si l’on peut 
dire, du Concile de Nicée, appelait une colonne, 
un monument de la foi victorieuse des hérésies (2). 
Or, que pouvait-il Nous être de plus agréable que 
d'officier ponlificalement, avec l'assistance de tous 
Nos Vénérables Frères et fils de l'Orient, dans les 
saintes cérémonies que l'Eglise Saint-Pierre vil pour | 
la première fois? Pieuses et magnifiques, elles sa 
déroulèrent suivant les rites de la liturgie sacrée de 
Jean Chrysostome, auprès du tombeau de ce Père 
et grand Docteur de l'Eglise, en présence de mil- 
liers de Romains et d'étrangers. Notre joie, il est 
vrai, n'allait pas sans quelque tristesse ; une mort 
aïfligeante et imprévue Nous avait ravi, ainsi qu'à 
l'Eglise, Notre Vénérable frère Dimitrios Cadi,- 
palriarche d’Antioche des Grecs Melchites (3). Nous 
l'avions des premiers invilé à celte solennité reli- 
gicuse, Une pensée du moins atténuait quelque peu 
Notre douleur: la pensée que Dieu l'avait rappelé 
à Lui pour le récompenser de-ses vertus et de ses 
bonnes œuvres, mais aussi « pour lui épargner la 
vue des malheurs de sa nation » (4). Un spectacle 
splendide et -des plus émouvants, le spectacle de 
l'unité catholique et romaine, que le patriarche 
aimait et soutenæt d’une manière admirable, Nous 
inspirait de ferventes prières pour cet évêque si 
regretté et son éternelle béatitude ; Nous répétions … 
en même temps du fond du cœur la prière du : 
Prince des Pasteurs, du Christ : « Fiat num ovile 


Comme nous l'avons dit, la date séculaire du Con- 
cile de Nicée est tombée avec aulant d’opportumité 
que de bonbcur en l’Année Sainte. L’année d’ex- 
piation préparait déjà les esprits des catholiques. 
à célébrer ce retour séculaire ; elle avait de plus … 
uni ces foules de pèlerins, venus des pays les plus 
reculés et les plus variés, aux fidèles de cette ville 
dans une même foi, dans l’ardeur d’une même cha- 
rité et dans un même désir de contempler es 
cérémonies sacrées du rite grec ; aussi, en dépit de. 
son immensité, l'Eglise Saint-Pierre vit rarement 
pareïlle raullitude au jour de la Commémoration. 
Celte fêle rappelait au souvenir de tous un article 
de foi, veritable triomphe sur l’hérésie, car il pro- 
clamait la consubstantialité du Verbe Incarné et la. 
mature divine du Chrisl. Les pensées de tous se 
trouvaient ainsi ramenées vers la pierre angulaire, | 


même, vers la causé première de toutes les grâces 
et de tous les mérites, de toute réconciliation el de. 
toute sainteté, de tout apostolat et de toute admi- 


(x) Cf. ci-dessus, col. 24. = 

(2) Ep. Ad Afros Episcopos, P. G., xxiv, 1047; ep. Ad 
Epictetum, 1. c., 10br1. (Note du document.) 

(3) Mgr Carr (Joserm-Dimrtrios), né à Damas le 18, 7. 
18671, ét. à Paris, entré au sémin. d’Issy en x683, prêtre 
à Paris en 1888, prof., puis préfet au coll. patriarcal de 
Beyrouth, sup. du coll. de Damas, vic, patriarcal à Jéru- 
salem, puis recteur de St-Julien-le-Pauvre à Paris en 
1898, élu par le clergé le 27. ro. 1903, sacré à Alexandrie 
(Egypte) le 29 nov., intronisé à Alep le 22 déc. suiv. ;. 
délégué apost. et vic. ap. des Melchites après la mort 
du patriarche Geha en 1916 ; patriarche d’Antioche Je 
9. 3. 19, confirmé au Consist. du 3. 7. 19, sous le nom 
de Dimitrios ; mort à Damas le 25. 10. 25. STE | 

(4) 1 Mach. rm, 5g. (Note du document.) 

(5) Ioan. x, 16. (Note du document.) 
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ble fécondité qu'il peut posséder, depuis l'aposto- 
| dé Pierre et de ses premiers envoyés jusqu'à 
ui des i missionnaires que Nous-même, 
rnier succesœ@ur de Pierre, avons accompagnés 
le nos ardentes prières en les envoyant prêcher 
PEvangile et apporter le salut aux peuples infidèles, 


È 


 Affluence des Pèlerins de toutes conditions. 


. Planant sur toutes les parties de l’univers catho- 
Hg se, l'Esprit de Dicu, semble-t-il, a touché de son 
souffle la mullitude des fidèles, {ls ont donc entendu 
ét reconnu la voix du Divin Pasteur, le Rédempteur 
de leurs âmes, en celle de son serviteur et Vicaire. 
ÆEn désignant cette année comme jubilaire, Nous les 
Avilions à venir aux sources romaines de grâce et 
des réconciliation, à l'Eglise mère de toutes les 
Eglises, au Père commun, afin de profiter des trésors 
que leur ouvrait en ce moment la clémence divine. 
A1 est difficile d'expliquer autrement que par cette 
action de l'Esprit Divin tous les événements dont 
mous fûmes témoins en celte année, bien digne de 
Où nom ; car des sujets toujours nouveaux ne ces- 
ent d’exciter Notre admiration et de Nous apporter 
nouvelles consolations. 
Isolés où en troupes, par terre et par mer, les uns 
ant à un mode quelconque de transport, les 
ütres, comme les pèlerins de jadis, faisant route 
à picd pendant des semaines ou des mois, les pèlerins 
maffluèrent de tous les points du globe terrestre, de 
Mslande au Cap de Bonne-Espérance, de la Scan- 
Qinavie à l'Australie, du Canada au Chili, Ils 
nrent par centaines de fille, de toute race, de 
Moute langue, de toule nation, des rangs les plus 
“élevés comme les plus modestes de la société, 
et prêtres, nobles et froturiers, parlemen- 
res et hommes d'Elat, soldats et marins, écrivains 
artisans, professeurs et instituteurs, patrons et 
ouvriers, usiniers et cullivateurs, vénérables vieil- 
rds el alertes jeunes gens. Oui, et des jeunes gens 
“rès chers, qui, accourus en foule des régions et 
des pays les plus divers en eetle sainte ville, y vinrent 
offrir le magnifique spectacle de leur force joyeuse, 
leur studieuse ardeur, de leur foi et de leur 
piété, Se donnant mutuellement l'exemple, Jes pieux 
brlèges de pèlerins se croisaient sur les mêmes 
voies, s'assemblaient dans les mêmes Basiliques, se 
vonfondaient au pied des mêmes autels ; plongées 
“ans de graves et saintes médilalions, passionnées 
Me pénilence et d'expialion, leurs âmes débordaient 
“l'une religieuse piété. - 
Pèlerins, ils cherchaient non point les richesses 
“le celte terre, qui divisent les hommes, mais les 
ïiens spirituels, qui les unissent ; ils priaient tous 
emble, chneun pour tous et tous pour chacun ; 
ceux-là mêmes que naguère encore divisaient les 
hostilités s'unissaient maintenant dans une frater- 
tie concorde, pour implorer toüs ensemble Je 
Père commun qui est duns les cieux. 
… Ils venaient ensuite Nous voir dans celte demeure 
jui est la Nôtre, mais non, qui est la leur et celle 
de tons Nos fils de la famille catholique entière ; 
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 Eveèques 


, Île venaient jiei par centaines, milliers, 
mme des fils duns la maison palernelle ; keurs files 


ninterrompues la remplissaient chaque jour et Nous 
aient tressaillir d'une allégresse ineoncevable et 
loujours renouvelée ; la main droite que Nous ten- 
ons paternellement à tous, ils la couvraient de Jeurs 
baisers, souvent même de leurs larmes. 11 Nous 
fut également donné de prier por eux el avec eux, 
uand ils assistaient aux sainls mysières, en s'exhor- 
ant eux-mêmes par des psrumes, des hymnes et des 
; es spirituels, en chantant au fond de leur 
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cœur les actions de grâces qu'ils offraient à Dieu (r). 
Leur piété enfin Nous ravissait quand, suspendus à 
Nos lèvres, ils recevaient à genoux Notre bénédie- 
lion, comme celle du Christ lui-même, 3 


Intentions particulières du Jubilé, £ 
Paix entre les peuples. 


Telles sont les joies et les consolations que Nous 
devons à la miséricorde divine en ce saint temps ; 
clles furent aussi nombreuses que magnifiques et 
d'autant plus inestimables 8 s'alliaient aux 
fruits les plus sûrs et les plus louables de la vie 
chrélienne, Chez la plupart, en effet, la foi est 
devenue plus active ; elle s'applique aux choses sur- 
tout spirituelles, à l'âme ainsi qu’à ces trésors de . 
iniséricorde et de grâce seuls capables d'enrichir 
l’âme et de la mettre en possession du salut éternel. 
Et cette foi, c'est la foi en le pouvoir de l'Eglise 
et de son Chef visible sur les sources de la grâce 
et du pardon ; c'est encore la foi en l'unité, la 
catholicité et la sainteté de l'Eglise, triple et insigne 
caractère que le monde voyait briller chaque jour 
d'un éclat pour ainsi dire nouveau, là même où 
la survivance de Pierre en son successeur démontre 
l’origine apostolique de cette Eglise, Mais ce n'élail 
pas seulement Je réveil de Ja foi, c'était encore celui 
de la charilé fraternelle qu'on pouvait contempler, 
charité dont k Christ a voulu faire le signe parti- 
culier de ses disciples dans le présent et l'avenir. En 
même temps se manifestait celte piété envers 
l'Eglise Romaine et le Père commun de tous les 
fidèles, piété qui est le lien et le signe de l'unité. 
Tant de bonheurs font certainement naître l'espoir 
et même la certitude non seulement d’une glorifi- 
cation encore plus haute de Dieu et de grâces encore 
plus nombreuses pour les âmes, mais aussi — qu'il 
Nous soit permis de l'ajouter — Ja certitude d'’ac- 
tions multiples en faveur d’une paix véritable dans et 
entre les peuples (2) ; car cette paix était au nombre 
des intentions que Nous proposions aux catholiques 


(1) Colass. 1, 16, (Note du document.) 

(2) Voir : Appel aux belligérants (Bexoîr XV, 30. 7. 15) ; 
D, C., t, 7, col. 272 ; allocution consistoriale (Bexotr XV, 
5, 12. 25) : ibid. ; lettre au cardinal Pompili (Benoîr XV, 
4. 3. 16) : ibid. ; allocution ,aux enfants (Benoîr XV, 30. 7. 
16) : ibid. ; note aux belligérants (Benoîr XV, 1. 8. 17) : 
D, C.,t. 2, pp. 402-404 ; lettre apost. Diulurni aux évèques 
d'Allemagne (Benoîr XV, 15. 7. 19) : D: C., t. 3, pp. 82-83 ; 
encyclique Pacem (Benoîr XV, 23. 5, 20) : D. C., t. 3, 
pp. 770-774 ; allocution consist. In hac quidem (Bexoir XV, 
ar. 11. 21) : D. C., t. 6, pp. 482-483 ; lettre Con vivo 
piacere à Mgr Signori, archev. de Gênes, à l'occasion de 
la réunion de la Conférence de Gênes (Pre XI, 7. 4. 22}: 
D. C.;t. 7, col. 1027-1028, avec une mise au point officieuse 
de l'Osservatore Romano (15. 4. 22): ibid., col. 100: 
1032 ; lettre It vivissimo desiderio ou cardinal Gasparri à 
l'occasion de la même Conférence (Pie XI, 19. 4. 22) : 
D. C., t. 7, col. 1155-1166 ; alloculion consist. Vehe- 
meriler gratum (Pre XI, 11. 12. 22} : D. C., t. 8, col. 1375- 
1279 ; eneycl, Ubi arcano Dei (Pre XI, 23. 12. 22) : D. C., 
t. 9, col. 67-87, epécial. eol. 6g-So ; lettre Quando alla 
vigilia au eard. Pompili (Pæ XI, 31. 1, 28) : D. C,, L g, 
col. 615 ; alloc. consist. Graium Nâbis (Pig XE, 25. 5..23) : 
D. C., t. 9, col, 1475-1485, spécial. col. 1478-1479 ; lettre 
Quando nel principio au card. Gasparri (Pie XI, 24. 6. 23): 
D. C., t. ro, col. 67-êg ; alloe. cousist. Ez quo prozimum 
(Pre XI, 30. 22. 23): D. C., t. 11, col. 387-590, spécial. 
col. 387; lettre apostolique Infinila Dei misericordie, 
portant indiction du Jubilé et recommandent comme 
première intention du Jubilé la pacification des esprits et 
des cœurs (Pæ XI, 29. 5. 24) : D. C., L 12, eok. 219: 
12%5, spécial. col. 1223. — Consulter aussi la note publiée 


16, col. 1243-1244. 


par la D. C., t. 


les choses ct les événements, en leurs 
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-du monde entier comme objet de leurs prières pen- 
“dant l'Année Sainte. 

: Nous avions indiqué cette intenliôn, car il Nous 
semblait évident que la paix ne saurait être mieux 
et plus aisément rendue aux peuples que si eux- 
mêmes se réconciliaient avec Dieu ; à cet égard Nous 
faisons nôtres ces paroles: « Il m'a envoyé pro- 


_ clamer.., l’année favorable du Seigneur » (1) ; « je 


suis chargé de publier l’année de la réconciliation 
du Seigneur » (2). Il est non moins indéniable que 
admirables 
rapports, sont assujettis au gouvernement de Dieu. 
Or, .du Llemps que l'Année Sainte unissait les peuples 
dans Ja charité du Christ et de l'Eglise, qu'elle fai- 
sait jaillir leurs prières pour la paix du Christ dans 
Je règne du Christ, les conventions projetées se 

arachevaient et l'on faisait de sérieux progrès dans 
Jes voies de la pacification : voies que le Vicaire du 
Christ Jésus, en tant que Père commun de tous et 
s'adressant à tous, ne cessait et ne cesse en toute 
occasion d’exhorter à prendre. 


Ordre parfait 
malgré les difficultés matérielles en Italie. 


Ce sont là, certes, des constatations agréables et 
dont la vérité découle des faits eux-mêmes. On ne 
saurait qualifier de la sorte les discussions publiques 
dont ce Siège Apostolique fut l'objet et qui ne 
tenaient compte ni du bon droit ni de la vérité. En 
cette amnée, cependant, tout s'est passé pour le 
mieux : dans les conditions matérielles de l'existence 
le plus grand ordre a régné, presque sans exception, 
et ceci malgré les nombreuses difficultés dont souffre 
le pays ; aussi, les pèlerins et les étrangers ont à bon 
droit félicité les administrations et les fonction- 
maires publics. 


LI 


AFFLICTIONS ET TRISTESSES 


L’attentat contre M. Mussolini. 
Reconnaissance au Gouvernement d'Italie. 


L'ordre ne fut même pas troublé lors de ce cri- 
minel attentat dont le seul souvenir Nous émeut 
encore aujourd’hui ; à la douleur succéda pourtant 
la joie, car, grâce à Dieu, le danger fut écarté et 
Nous en avons témoigné à Dieu toute la reconnais- 
sance que Nous Lui devions. Notre affletion, comme 
Notre joie, étaient d'autant plus naturelles que Nous 
occupons une situation plus élevée ; car la conscience 
de Notre devoir apostolique Nous avertit de « répri- 
mér le mal et de choisir le bien » (3). 


Les injustices d'autrefois envers l’Église. 
Situation actuelle du Saint-Siège. 


Ceux qui ont la charge des affaires publiques ont 


certainement prouvé qu'ils comprenaient toute l'éten- 


due de leurs obligations envers cette universelle 
‘humanité qui de tous les points du globe envoyait 
des pèlerins en Italie et jusqu’à Reme ; ils ont aussi 
remarquablement prouvé leur vive et juste compré- 
“hension de tout ce qu'exigcaient ‘’honneur et l’inté- 
rêt aussi bien du pays que de la Ville étemnelle, Pour 
cette éminente contribution à la très heureuse issue 
de celte Annve Sainte, il Nous plaît en votre illustre 


.., (1) Luc. 1v, 19. (Note du document.) 
(2) sai. zxr, 2. (Note du document.) 
(3) Isai. vu, 15. (Note du document.) 


assemblée, ‘e leur exprimer publiquement Notre: 
reconnaissan:C; qu'ils la recoivent encoïe pour. 
tout fe bien qui s’est fait récemment ou se fait. 
encore en faveur de la religion ct de l'Eglise. É: 

Nous ne cherchons nullement à dissimuler Nos” 
sentiments, Eien que ces actes sont et ne peuvent. 
qu'être impuissants à racheter toutes les injustices. 
ou effacer tous les torts commis autrefois envers 
l'Eglise et la religion. À moins d'être aveugle, 41 
n’est personn: qui ne voie le trouble profond qu’en 
éprouvèrent les âmes et l'immense dommage qui en 
découle pour un peuple chrétien dans ses biens les 
plus nobles, 

Ajoutons cependant que jamais, en aucune période, - 
un si grand nombre de fidèles venus ici de presque 
tous lés pays de la terre n'avaient pu voir ainsi 
de leurs yeux et constater de fait la situation, du 
Chef suprème de l'Eglise catholique, situation bien 
différente de celle qui est nécessairement et légiti- 
mement due à son autorité universelle, à la place 
qu'il occupe dans une société essentiellement univer- 
selle et parfaite en soi, telle qu'elle fut constituée 
par Dicu. Ë 

Ce que Nous venons de dire, Nous l’avons entendu 
confirmer, de près ou de loin, par de nombreux 
témoignages ; des lellres ou documents non seu- 
lement privés, mais publics, l'ont également répété. 
Si en effet les étrangers et les pèlerins peuvent et 
doivent altester qu'ils ont pu en toute sécurité, sans 
le moindre souci, parcourir la ville entière, capilale 
du monde catholique, et visiter les Basiliques 
sacrées, il ne leur a certainement pas échappé qu'il 
en élait tout autrement de leur Père ct de leur 
Pasteur, du Vicaire de Jésus-Christ ; car ils ne pou- 
vaient l’aborder et le voir qu'en franchissant un 
scuil que la conscience de son devoir lui défend de 
franchir lui-même tant que persistera l’état acluel 
des choses. ; 

Vous voyez donc, Vénérables Frères, combien Nous 
avions raison de dire, au début, qu'aux joies de 
l’Année Sainte s'étaient mêlés d'amers soucis, Mais 
les derniers mentionnés ne furent certainement pas 
les seuls. Nous apprécions autant qu'il convient tout. 
ce qu'on a imaginé ou fait pour supprimer où du 
moins atténuer les luttes sociales de classes, pour 
unir les forces ct le travail de tous les ciloyens en vue: 
du bien commun ; mais Nous regrettons que des lois 
récentes, d’un Caractère économique et social, ne 
tiennent en ces matières aucun comple de la doc- 
trine et de l’action catholique, qui a pour but. 
d'exposer, d'expliquer ct de traduire la doctrine en 
pratique, terrain sur lequel l’une et l’autre sont aussi 
bienfaisantes que nécessaires. : 


Les lois récentes et la doctrine catholique, 
Libéralisme et socialisme. 


La liberlé a certainement ses droits, et l'Eglise, en 
raison de sa mission, ne peut faire autrement que de 
les défendre et de les revendiquer. Maïs, par sa doc- 
trine et sa constitution. elle est tolalement hostile 
soit à Ja licence, à J’anarchie engendrée par les 
erreurs, absolument destructives de Ja société 
humaine et déjà condamnées, dû libéralisme et du 
socialisme ; soit à toute conccplion polilique qui 
voit dans le-pays ou l’Elat une fin ultime et,se suf- 
fisant à elle-même ; avec une pareille doctrine. 
l'Etat en arrive aussilôt, par une sorte de fatalité. 
à ruiner ct anéantir les droits dés parliculiers, aveel 
les non moins tristes ct cruclles conséquences qu’i 
est facile d'imaginer, My 

Si de cet observaloïire, pourrail-on dire, nou 
jetons: de lointains regards sur l'univers, nou 


, 22 ne lé es ee Sn) ur De 
ons dans les événements le bien et le mal se suc- 

_ céder alternativement, Toulefois, en cette assemblée 
D solennelle, Nous ne pouvons les passer sous silence. 


… La séparation des Églises et de l'État au Chili. 


+ En dépit des excellentes relations qui existaient 
muléricurement el qui existent encore entre 
elles et le Saint-Siège, la République du Chili a 
décrété l'application du régime dit de sépara- 
tion, A la lumière de la foi br en 5 ce régime 
î n'est certainement pas conforme à doctrine de 
l'Eglise, non plus qu'à la nature des hommes ou de 
fi la société civile. Cependant, il est appliqué d'une 

manière tellement amicale que, loin d'être une sépa- 
…. ation, il semble plutôt une union amicale, Aussi, 

nous l'espérons, l'Eglise catholique n'en continuera 
| ve moins d'exercer son influence et son action sur 

a vie morale de ce pays qui Nous est cher, et pour 
l son plus grand bonheur. En effet, malgré son 
sn «xirème éloignement, le Chili a conduit à Rome 
| deux groupes de pèlerins ; il s'est acquis de la sorte 

vue place d'honneur parmi les peuples qui 
affluèrent dans la Ville éternelle en ce saint temps 
du Jubilé ; et de sa foi, comme de son éminente 
piélé envers l'Eglise, Mère de toutes les Eglises, et 
cé Siège Apostolique, il a dommé des preuves magni- 
tiques. 

| Persécution au Mexique 

et troubles dans quelques autres Etats. 


._ Dans la République du Mexique, la situalion du 
_ catholicisme est bien plus mauvaise et plus affli- 
géante, Malgré Nos attentions et Noire sollicitude 
paternelles, alliant .la patience à Ja modération, 
malgré le zèle ardent qu'ont montré pour les âmes 
les évêques et {out le clergé — ce dont Nous tenons 
vivement à les féliciter en cette solennelle assemblée, 
- — enfin malgré la foi intérieure et l'esprit religieux 
. plus qu'admirables d’un peuple qui Nous est très 
» cher, il Nous est impossible d'espérer des temps 
meilleurs, ou du moins on ne peut les espérer que 
d'une intervention très spéciale de la miséricorde 
divine, que Nous implorons chaque jour, et d'un 
» cflart concordant de tous pour développer l’aclion 
catholique au sein du peuple lui-même. 
Du vôté de ceflains Etats, les muages ne se sont pas 
… encore dissipés : tels la République Argentine, la 
+ Bohême, la Tchéco-Slovaquie, le Royaume yougoslave. 
Ft cépendant, qu'avons-Nous fait, si ce n'est de 
défendre la gloire de Dieu et les droits sacrés de 
l'Eglise catholique, — qui sont les droits de Dieu 
lui-même et des âmes ? Nous agirons de même dans 
Vovenir; d'ici là, Nous attendrons paliemment 
qu'on tienne comple de ces justes droits, tout en 
conservant Notre imvariable bienveillance à l'égard 
“de tous, comme il convient au Père commun des 
chrétiens. 


VISIONS D'ESPOIR 
Actien catholique en France. 


En compensation de tant de maux, la France, 
noire voisine, fut le théâtre de quelques événements 
heureux et i ts. Nous visons les solennités se 
rappo les unes à l'action catholique, les autres 
‘au cinquantenaire des établissements d'enseignement 
(n, Ces solennités, non seulement Nous 


à {x} Sur le cinquantenaire (1675-1925) de l'Institut catho- 
4 Er sig cf. dans D. A ES col. te À 
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. du Jubilé sacré, On croit entendre la voix de Diew 


les avons approuvées avec une extrême satisfaction, 
mais Nous y avons pris part en écrivant une k , 
et en enyoyant un cardinal-légat (x) pour y a L 
Nous admirons encore les desseins de la Providence | 
divine, qui a fait coïncider ces fêtes avec le temps 


Se 
s'adressant à Nos Vénérables Frères, à leur vaillant #3 
clergé et aux fidèles qui leur sont confiés ; voici, en 4 
effet, près de cinquante ans que l'athéisme est 
entré dans l’enscignement officiek de la France ; mais 
Dieu $emble vouloir dénoncer les ravages commis 
par les lois dites laïques sur le terrain de l'éduca- 
lion des enfants. Que sur ce même terrain, plus 
courageuse et plus ferme que jamais, s'élance cette 
armée d'hommes qui forment ce qu'on appelle 
l'Action Catholique ; que chaque jour elle voie aug- 
menter le nombre de ses soldats et la conduire les 
chefs les plus sages pour combattre vaillamment 
pro aris el jocis, et pour la patrie elle-même. 

” 


# 


Concordats avec la Bavière et la Pologne. 


Parmi les événements dont il est permis, à {out 
prendre, de se réjouir, Nous rangerons les Concordats 
intervenus, grâce à Dieu et aux efforts des négocia- 
teurs, avec la Bavière (2) et la Pologne (3) ; appliqués … 
fidèlement et loyalement, ils porteront d'excellents 
fruits, aussi bien en faveur de la religion que de l'Etais 


Extension du Jubilé, 


L'Année Sainte, comme Nous l'avons dit, touche 
à sa fin. Mais de ce que Nous-même ou. Nos Légats 
aurons fermé les portes sacrées des Basiliques 
romaines, il ne s’énsuit pas que les bienfaits du 
Jubilé cesseront de se répandre sur chaque fidèle . 
ou sur tous les peuples, Invitées à venir en ce centre 
de l'Eglise, les nalions ont admirablement répondu 
à Notre, appel; les trésors divins que l'Eglise 
puise dans les mériles infinis de son Fondateur et 
dans la Communion des Saints vont refluer d'ici et 
porter le salut jusqu'aux points les plus éloignés 
du corps myslique de Jésus-Christ, Par une nouvelle 
libéralité, source de nouvelles grâces, Nous voulons 
que ce Jubilé soit prolongé d'un an ; Nous croyons 
ainsi répondre plus efficacement aux besoins des 
temps ; Nous voulons également payer en quelque. 
sorte de retour la piélé de ces fidèles qui se confor- 
mèrent si généreusemnt à nos désirs. 


Centenaire de saint François d'Assise. 


Nous sommes extrêmement heureux de voir le 
séraphique François d'Assise se présenter comme le 
médiateur et, pour ainsi dire, comme le héraut de 
cetle effusion de l'esprit de grâce et de prière. De 
ce saint d'une telle suavité on va, J’Année Sainte 
achevée, célibrer le sept-centiènw anniversaire de 
naissance, De tout côté les âmes pieuses riva- 
lisent d'ardeur en vue de cetle solennité. On ne 
pourra la célébrer ni mieux ni plus dignement par 
toute la terre qu'en s'appliquant avec un zèle nou- 
veau à la pénitence, à la paix, à la sainteté ; ce 
sont là, personne ne. l'ign les fruits que déve- 

nt avant tout l'esprit de saint François &t 
l'Année Sainte. Ainsi donc, les deux genres de 
solennilés auront mutuellement profité l'une de 
l'auire et répandu sur chaque âme, comme sur fous 
les peuples, de nombreux bienfaits. #4 


(1) S. Em. le cardinal Luçon, archevêque de Reims. 
(2) Reproduit dans la D. C., L. 13, col. 441-448. 
(5) Ibid., col. Sos. 


Fête du. Christ-Roi. 


__  Profondément ému par tant et de si magnifiques 
_ présents de la libéralité divine, Nous songions sou- 
_ vent comment Nous pourrions témoigner à Dieu 
Notre reconnaissance et celle de tous les chrétiens, 
Avec le saint Prophète Nous ne cessions de répéter : 
Quid retribuam Domino pro omnibus qua retribuit 
 mühi (x). La réponse, si l’on peut dire, Nous est 
_ venue d’un nombre immense et presque incroyable 
-de demandes formulées par presque toutes les asso- 
ciations et, Vénérables Frères, par votre Sacré-Col- 
= Hège tout le premier ; on Nous priait d’instituer une 
= fête spéciale en l'honneur de Jésus-Christ Roi, 
Nous avons donc pensé que le moment était venu 
_ de satisfaire un vœu aussi saint, aussi persistant et 
__ aussi pieux ; dans ce concert de prières Nous avons 
cru entendre la voix même de l'Eglise Notre Mère, 
Epouse mystique du divin Roi. 

Nous pensons, Vénérables Frères, vous être 
agréable en présentant à vous les premiers l’an- 
nonce officielle et comme les prémices de cette nou- 
xelle, La lettre encyclique est en effet prèle et parat- 
tra dans quelques jours (2); tout en promulgant 
la nouvelle solennité, elle en explique Fimportance, 
la signification et les raisons ; Je texte de la messe 
et de l'office sacré, ainsi que lé décret sont égale’ 
ment prêts ; bien que surchargés d’un travail inac- 
coutumé pendant cette année, les Pères de la Sacrée 
Congrégalion des Rites ont mis tous leurs soins et 
toute leur science dans la rédaction du décret. 

Cette fête — par la bonté et l’infinie clémence du 
Roi divin — Nous cause une joie nouvelle et des 
plus suaves ; elle sera bientôt célébrée et, dans une 
certaine mesure, elle couronnera les joies de cette 

- Année Sainte. Nous serons en effet les premiers à 
. officier en l’honneur du Christ Roi ; Nous le ferons 
en toule solennité, auprès du tombeau du Prince 
des Apôtres, le dernier jour de cette année, jour 
vraiment béni et qui sera de plus consacré à remer- 
cier Dieu des innombrables et splendides bienfaits 
qu’il nous a conférés cette année, à Nous et à 
l'Eglise tout entière. Et c’est assurément une nou- 
velle preuve de ‘la bonté du divin Roi pour Nous 
qu'il veuille bien accepter la couronne liturgique 
que, pauvre et humble serviteur, Nous Lui décer- 
nons. Mais, le même jour, en consacrant le genre 
humain à son Cœur très sacré (3) nous lui présen- 
terons une autre couronne et qui Lui sera certai- 
nement des. plus agréables : une immense couronne 
de cœurs, Puisse Notre Roi divin et si digne d’amour 
accueillir tous ces hommages et par une large béné- 
diction clore heureusement cette année, l’année de 
sa bonté, comme il conviendrait de l'appeler : Bene- 
dices coronae anni benignitatis tuae (Vous bénirez 
l’année de la couronne de votre bonté) (4). 


Clôture du Jubilé. 


_ . Pour finir, et comme l’exigent les cérémonies du 
_ Jubilé, il Nous faut pourvoir à la fermeture des 
_ « Portes Saintes des Basiliques, suivant le rite tradi- 
_ tionnel. Avec l’aide de Dieu, Nous ferons Nous- 
- même cette clôture, la veille de la Noël, à l'église 


= (x) Ps. exv, 3. (Note du document.) 

(2) Encyclique Quas primas (r1. 12. 25): 
Mob eroe, col. 259-270. k 
Re - (3) Cf., à la suite de l’encyclique Quas primas, la tra- 
_  duction officielle de la formule de consécration du genre 
humain au Sacré Cœur de Jésus: D. C.,t, 15, col. 274-275. 
(4) Ps. rxiv, 2. (Note du documéfit.) : 
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y Saint-Pierre, attenante à Notre demeure. 


Dans les 
autres Basiliques, la sainte cérémonie se passera le 
même. jour. Pour y procéder, Nous désignons et 
déléguons comme Légats a latere Nos vénérables . 
Frères : GABTENO ne Laï, cardinal de la Sainte Eglise 
romaine, évêque de Sabine, vice-doyen du Sacré- 
Collège, qui fermera en Notre nom la Porte Sainte 
de la Basilique de l’Apôtre Saint-Paul ; Basrrio Pom- 
PiL1, cardinal de la Sainte Eglise romaine, évêque de « 
Velletri, archiprêtre de la Basilique de Latran, qui « 
fermera en Notre nom la Porte Sainte de cette même 
Basilique ; enfin Vincenzo -VannuTeLrr, évêque 
d'Ostie et Palestrina, doyen du Sacré-Collège et archi- 
prêtre de la Basilique lLäbérienne, qui fermera en 
Notre nom la Porte Sainte de cette même Basilique. 
Au nom du Père + et du Fils »k et du Saint 
+ Esprit. Ainsi soit-i]. . 


Création de quatre nouveaux cardinaux, 


Et maintenant, afin de pourvoir aux postes vacants 
dans votre éminent Collège, Nous allons conférer : 
l’honneur de la pourpre sacrée à quatre hommes 
de choix, qui dans l'exécution de missions: auprès 
des nations étrangères, dans l'exercice de leurs fonc- 
tions épiscopales ou dans les charges de la Curie 
romaine, se sont fait grandement apprécier de Nous. 

Ce sont : BoNAVENTURE CERREcTI, archevêque titu- 
laire de Corinthe, nonce apostolique en France (x) ; — 
Tenrr Gasparer, archevêque titulaire -de Sébaste, 
nonce apostolique au Brésil ; — Parrice O’Donnez, 
archevêque d’Armagh ; — ALEXANDRE VERDE, Secré- 
taire de la Congrégation des Rites, : en | 

Que vous en semble ? 

Ainsi done, par l'autorité de Dieu tout-puissant, des 
saints Apôtres Pierre et Paul et la Nôtre, Nous créons 


\ 


(:) Au moment du Consistoire, S. Exec. Mgr Cerretti 
se trouvait à son poste, en France. Le Journal Officiel | 
(22. 12. 95) a publié la note suivante, où est raconlée 
la cérémonie d'imposition de la barrette au. nouveau car- 
dinal : 

« S. Exc. Mgr Cerrelli, nonce du Saint-Siège apostolique 
près le président de la République, ayant été promu à la 
pourpre romaine dans le Gonsistoire du j4 décembre 1925, 
a reçu, le 21 décembre 1925, la barrette cardinalice, par 
le ministère de $S. Em. lé’cardinal Dubois, au palais d 
l'Elysée, en présence du chef de PEtat. ré 

» À 11 h. 30 du matin, M. de Fouquières, introducteur 
des ambassadeurs, est allé prendre le nouveau cardinal à 
la nonciature, avenue du Président-Wilson, et le cortège, 
auquel s'était joint S. Em. le cardinal Dubois, s’est rendu 
à l'Elysée où les honneurs militaires ont été rendus.  … 

» À midi, le président de la République, ayant auprès 
de Jui M. Aristide Briand, président du Conseil, ministre 
des Affaires étrangères, et les membres de ses maisons 
civile et militaire, a reçu en audience publique Mgr Valério 
Valéri, auditeur de la nonciature, qui lui a remis les 
lettres pontificales l’accréditant auprès de lui en qualité 
d'ablégat apostolique. 

» À l'issue de cette audience, l’ablégat ayant donné lec- 
ture du bref pontifical, le cardinal Dubois, en présence 
du chef de l'Etat, a imposé Ja barrette au cardinal Ger-. 
retti, qui était, en même temps, revêtu du manteau de 
pourpre par l'introducteur des ambassadeurs. ets 

» Le cardinal Cerretti a été reçu ensuite en audience 
publique par le chef de l'Etat assisté du président du. 
Conseil et entouré des membres de ses maisons civile et 
militaire, : | “ 

» Cette audience ayant pris fin, S. Em. le cardinal Cer- 
retti a été retenu à déjeuner par le président de la Répu- 
blique, avec le président du Conseil et les autres person-. 
nages ayant pris part à la cérémonie, » SE 

» Au départ de l'Elysée, les mêmes honneurs qu'à l'ar 
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rivée ont été rendus. ». LA ; 


EE É ù 
t pracL s cardinaux de Ja Sainte Eglise Romaine : 
. Dans l'ordre des prêtres : BoxAvENTURE CERRETTI ; 
— Henmr Gasvanhi ; — Parrice O’Donnez. 
— Dans l'ordre des diacres : ALEXANDRE VERDE. 
. Avec les dispenses, dérogations et clauses néces- 
aires et rtunes, Au nom du Père + et du 
Fils et Saint ++ Esprit. Ainsi soit-il. 


» [Traduit du lalin par la Documentation Catholique.] 


Allocution « Ante quam hodie » 
prononcée par S, S. Pie XI 
au Consistoire secret du 21 juin 1926 


Véxénagzes Frères, 
Mort de Mz Dimitrios Cadi. 


Avant de pourvoir aux vacances de votre Sacré- 
ollège et de procéder à la nomination des nouveaux 
ques, Nous devons régler aujourd'hui une ques- 
éion qui touche à l'Eglise orientale et nécessite l'inter- 
Mrention de Notre Autorité apostolique. Comme vous 
| sav, en effet, Notre vénérable frère Dimitrios 
| di, patriarche d’Antioche pour les Grecs Melchites, 
brusquement suecombé à Dan:as, le 25 octobre 
de l'au dernier, Grâce à ses œuvres et ses vertus 
ninentes, ce patriarche a laissé dans son Eglise 
’unanimes regrets ; au dernier Consistoire, tout en 
exprimant Notre affliction, Nous svons rendu hom- 
Mage à sa mémoire. 


Election au Patriarcat d’Antioche de Mer Mogabgad. 


Peu a sa mort, Nous chargions Notre véné- 
le frère Maxime Saigh, archevêque de Tyr du 
ême rile, d'administrer, en qualité de vicaire 
apostolique, le patriarcat vacant ; is peu après, 
ous l'invitions à convoquer Ke x non de, et 
ider en Notre nom le Synode chargé de l'élec- 
lion canonique du nouveau patriarche, Le Synode 
lest ouvert le 7 décembre, dans le monastère 
lien du Saint-Sauveur, à Sarba ; Je lende- 
min, les évèques du rite, tous présents, procla- 
rent patriarche notre vénérable frère Cyrille 
ogabgad, archevêque des Grecs Melchites de Zahle 
tt Forzul. Les évêques qui avaient pris part à l'élec- 
n Nous ont alors écrit une lettre des plus empres- 
;: Nous rendant compte de l'événement, ils Nous 
rinient de ratifier l'élection qu'ils venaient de 
re ; de son côté, le nouveau patriarche Nous adres- 
it une lettre pleine de déférence, à laquelle il joi- 
une profession de foi catholique. 


Confirmation de cette élection. 
Suivant l'usage, Nous avons transmis l'étude de 
elle question à Nos vénérables frères les cardinaux 
À, vers Congrégation préposée aux Affaires de 
se orientale ; tout bien pesé, ils ont estimé qu'il 
accéder à la demande des évêques melchites. 
nié dans l'épiscopat voici déjà vingt-sept ans, le 
riarche lu s'est en effet montré un pasteur plein 
| sèle ; dans son archidiocèse montagneux, il 
nsii des écoles pour les enfants et les jeunes 
en même temps qu'il édifiait des sanctuaires 
Où re à la piété de ses fidèles ; d'un esprit 
èvé, à et vigoureux, il a combattu les ennemis 
« l'Eglise catholique et les prapagateurs de doc- 
es erronées parmi ses populalions, En présence 
heureuses espérances que donne ce prélet, à Nous- 
me et à sa nation, Nous avons décidé de ratifier 
| élection comme patriarche d'Antioche des Grecs 
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Melchites et de lui conférer le Pallium pris sur la 
tombe de saint Pierre. 
Ainsi donc, par l'autorité de Dieu tout-puissant, 


des saints Apôtres Pierre et Paul et la Nôtre, Nous 


confirmons et ratifions l'élection et la demande de 
Nos vénérables frères les évêques grecs melchites 
concernant Notre vénérable frère Cyrille Mogabgad 
et, le libérant du lien qui jusqu’à ce jour l’unissait 
à l'Eglise melkchite de Zahle et Forzul, Nous le nom- 
mons patriarche de l'Eglise d’Antioche des Grecs 
Melchites, ainsi qu’il est dit dans le décret et les 
minutes du Consistoire, nonobstant tout fait con- 
traire, Au nom du Père + et du Fils + et du Saint 
+ Esprit, Ainsi soil-il, 


Création de deux nouveaux cardinaux. 


Nous reportons maintenant Notre attention et Nos 
pensées, Vénérables Frères, sur votre illustre assem- 
ble, Nous voulons honorer de la pourpre sacrée 
deux hommes d'élite. Serviteurs zélés et déjà anciens 
de l'Eglise et de la Curie romaine, ils ont par là mé- 
rité l'estime des gens de bien, ainsi que la Nôtre. 

Ce sont: Luier Caporosrr, évêque titulaire de 
Terme, secrétaire de la Sacrée Congrégation des 
Sacrements ; — Carro PErosr, assesseur à la Suprême 
Congrégation du Saint-Office. : 

Que vous en semble ? 

Ainsi donc, par l'autorité de Dieu tout-puissant, 
des saints Apôtres Pierre et Paul et la Nôtre, Nous 
créons et proclamons cardinaux de la Sainte Eglise 
Romaine : 

Dans l’ordre des prêtres : Lurcr Caporostt. 

Dans l'ordre des diacres : Canco PEnrostr. 

Avec toutes les dispenses, dérogations ou clatises 
nécessaires ct utiles, Au nom du Père + et du Fils 
-k et du Saint + Esprit. Ainsi soit-il. 


[Traduit du latin par la Documentation Catholique.] 


———————————_——0p— 
L'ÉGLISE CONQUÉRANTE 


La Vêture monastique 
de S. Exc. M. Lou Tseng Tsian 


Du Bulletin des Missions (sept.-oct. 1927) : 


Les journaux ont annoncé successivement l'entrée 
au monastère et la vêture religieuse de S. Exc. M. René 
Lou Tseng Tsiang, ancien chef du Gouvernement 
chinois et ancien ministre des Affaires étrangères 
de Chine, et ils ont relaté le caractère de la céré- 


LU 
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monie qui s'est déroulée dans le chapitre de V’Ab-. 


baye de Saint-André, le 4 octobre 1927. Cet événe- 
ment a trop d'importance pour que nous n€ 60ÿons 
tenus d'y revenir nous-mêmes et de donner à nos 
lecteurs le complément d'information et d’édification 
auquel ils ont droit. 


La carrière de T1. Lou Yseng Tsiang LEA 


Sa conversion. Ses efforts en faveur du catholicisme, 


M. Lou appartenait à la religion protestante lors- 
qu'en 1899, élant secrétaire de la légation de Chine 
à Pétrograd, il épousa une jeune fille de nationslité 
belge et de religion catholique, Mile Berthe Bovÿ. 


(x) Les sows-litres sont de la D. C. L 


L 


M. Lou attribue au tact de son épouse le désir qu'il 
éprouva peu à peu d'entrer dans l'Eglise catholique ; 
peiné de ne pas avoir d'enfants, il décida d’embrasser 
lui-même la foi catholique et fut reçu parmi les 
fidèles. 

* Il était alors ministre de Chine à Pétrograd, 

La carrière diplomatique de M. Lou Tseng Tsiang 
Jui donna l’occasion de faire preuve d’un esprit très 
clairvoyant et d’une volonté qu'aucune initiative 
opportune ne faisait reculer, Il fut le premier haut 
fonctionnaire chinois à couper sa natte et à se pré- 
senter ainsi devant son Gouvernement, En 1911, 
étant ministre à :Pétrograd, il prévit le cours rapide 
des événements en Chine et, voulant éviter d’inutiles 
cffusions de sang, il télégraphia officiellement à l’em- 
pereur pour l’engager à renoncer au trône. Ce télé- 
gramme, émanant du diplomate chinois le plus 
qualifié pour être bien renseigné, bouleversa les 
milieux de la cour et Les éclaira sur la vérité d’une 
Situation irrémédiablement compromise. A la suite 
de cette intervention et de la proclamation de Ja 
République, M. Lou fut élu à l'unanimité ministre 
des Affaires étrangères et eut la charge de moderniser 
les relations de la Chine avec l'étranger. Les sym- 
pathies dont il était entouré dans tous les milieux 
facililèrent cette tâche si importante, d 

Comprenant tous les bienfaits que la vice catho- 
lique réclle assure aux. peuples qui la mettent en 
pratique, M. Lou ne ménagea pas ses efforts pour 
faciliter en Chine le développement de la religion. 
Son dévouement éclairé et désintéressé Jui valut, 
en 1920, de la part de S. G. Mgr Jarlin, vicaire 
apostolique de Pékin, un témoignage d'éloge dont 
nos Jecteurs saisiront toute la portée : 


Que le bon Dieu vous rende au centuple le bien que 
vous avez fait à votre patrie et à l'Eglise catholique. 

Elevé aux plus hautes siluations, vous avez illustré le 
catholicisme et lui avez attiré l'estime des plus hauts per- 
sonnages, Vous avez la gloire d'avoir fait adresser à Dicu, 
pour la première fois, des prières officielles dans loule la 
Chine. 

Tous ces services, vos délicates attentions, la douceur de 
nos relations, vous ont acquis à jamais la reconnaissance 
de votre vieil évêque et ami. 

+ Sr.Las JARLIN. 
. Pékin, 20 octobre 1920. 


M. Lou Tseng Tsiang ne s’en tint pas là. De con- 

. cert avec M, Tcheng Loh, alors vice-ministre des 
Affaires étrangères, actuellement ministre de Chine 
à Paris, il soumit au Gouvernement chinois le projet 

de créer une légation de Chine au Vatican. A l’una- 

nimité, le Gouvernement se rallia à cette proposition, 

ainsi qu’à celle de demander au Sainf-Siège d’en- 

voyer un nonce à Pékin. Tout était fait, le candidat 

était désigné lorsqu'une chancellerie européenne s'op- 

posa radicalement à la mise à exécution! de ce projet. 


-  Menacéte de complications diplomatiques très graves, 


la Chine dut y renoncer. Actuellement, il n’y a pas 
æncore de ministre de Chine au Vatican, ni de nonce 
à Pékin ; mais il y a en Chine un délégué aposto- 
lique qui, s’il ne représente pas officiellement le 
Saint-Siège auprès du Gouvernement chinois, le 

représente auprès des vicaires aposloliques de Chine 
et dirige l'évangélisalion dans cette immense 
région (1). 


_  (r) En ce qui concerne les efforts antérieurs du Saint- 
Siège en vuc d'avoir un nonce à Pékin, cf. Bulletin des 


. missions demai-juin 1927, p. 261. 


Sa Vocation. 


Précieux encouragements du Saint-Siège. 4 


Le Seigneur a exaucé la prière du vicaire aposto»" 
lique de Pékin pour l'ancien chef du Gouvernement 
chinois, el il récompense M. Lou Tseng Tsiang e 
l'appelant à la vocation monastique et à la vocation 
sacerdotale. L'idée d'une vie de recucillement ef des 
solitude avait poursuivi de tout temps cet homme 
d'Etat si distingué. En 1926, le décès de Mme Lou, 
dont la perte fut si dose au cœur de son mari, 
amena ce dernier à exécuter aussitôt un projet dont | 
la pensée lui était familière ; s'étant placé sous la 
direction d’un éminent religieux de l'Ordre domi-. 
nicain, il fut conduit par lui jusqu'au seuil du” 
cloître. La visite des évêques chinois à l'Abbaye de” 
Saint-André et l'écho de l’accucil enthousiaste qu'ils 
y avaient reçu déterminèrent le choix du monastère » 
dans lequel il voulut aborder la vie religieuse. En - 
mai dernier, M. Lou ramenait de Locarno au cime-… 
tière de Laeken le corps de son épouse et, aussitôt ; 
après, il entamait les relations en vue de sa prochaine 

| 


entrée au cloître. Il passa près de trois mois à 
l'hôtellerie de l'Abbaye de Saint-André et fut très. 
heureux de tout ce qu’il y trouva ; dès lors, il n'y … 
avait plus de raisons pour remeltre la date de sat 
vêturc, qui fut fixée au 4 octobre. ce 


M. Lou avait eu à diverses reprises des relations 
personnelles avec le Souverain Pontife et; en 1925, le 
Saint-Père lui avait accordé ‘une longue audience. 
Au cours de son voyage à Rome, il avait élé reçu. 
également par S. Em. le cardinal van Rossum. 

A la veille de prendre l'habit" religicux, il crut 
de son devoir d'en aviser le Saint-Père et de lui. 
demander à cette occasion sa bénédiction paternelle, 
Il voulut agir de même vis-à-vis du cardinal préfet 
de la Propagande. La réponse du Souverain Pontife 
ne se fit pas aitendre, Le 14 septembre, S. Em. le 
cardinal Gasparri lui écrivit de la part du Saint-Père 
unc lettre touchante, dont nous extrayons €cs lignes : : 


.… Sa Sainteté vous remercie de cœur, et c'est de cœur 
aussi qu'Elle rend grâces au Ciel de la faveur signalée 
dont vous venez d'être l’objet. à 

Formant des vœux pour que la dale du. 4 oclobre pro- 
chain soit pour vous le point de départ des plus eonso- 
lantes grâces célestes, et complant sur l'échange de vos 
ferventes prières, le Saint-Père vous accorde, comme gage 
de sa spéciale bienveillance, le bienfait de la Bénédiction 
Apostolique..… » 

P. card. Gaspanni. . 


Quelques jours plus lard, S. Em. le cardinal vam 
Rossum exprimait, à M. Lou une sympathie nom 
moins encourageaonte : 


… Par cette vie de perfection non seulement vous glo- 
rifierez Dieu de la manière la plus parfaite, mais aussi 
vous serez à même de rendre les plus grands services à 
votre patrie, et cela dès maintenant. 

De tout cœur, je vous bénis et je prierai spécialemen# 
pour vous le bon Dieu dans le saint sacrifice de la Messæ 
pendant ces jours de préparation qui précèdent la solennité 
du 4 octobre prochain. 

Votre tout dévoué en Nolre-Seigneur, 

G. M. card. van Rossum:. 


La cérémonie. 


En même temps que M. Lou Tseng Tsiang, new 
jeunes gens reçurent l’habit monastique et new 
autres, dont la vêture remonte à deux ou trois mois 
furent admis au noviciat canonique. te 
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ù Nous ne reviendrons pas ici sur les cérémonies 
“hubituelles qui accompagnent la prise d’habit ; mais 
“nous avons le devoir de relater la présence des hautes 
“personnalités qui assistèrent à cette émouvante solen- 
unité. Outre Mgr Pereira-Ribeiro, évêque de Funchal 
Ile Madère), qui depuis quelques jours était notre 
mhôte, et Mgr van Cie) Abbé fondateur de Saint- 
André, nous avions l'honneur d’avoir parmi nous 
une assemblée d'élite de personnalités chinoises et 
m'amis de la Chine, Nous nous bornerons à citer 
LL. Exc. M. Wang King Ki, ministre de Chine à 
Bruxelles ; M. Tcheng Loh, ministre de Chine à Paris, 
ct Mme Teheng Loh ; M. Wang, ministre de Chine 
à Lisbonne ; M. Pellzer, ministre de Belgique à Berne, 
et Mme Peltzer (1) ; le lieutenant général Pontus, 
“qui fut attaché à la personne de M. Lou lors de son 
ambassade spéciale à Bruxelles (r914) ; MM. Tai Ming 
Fou, chargé d'affaires de Chine à La Haye, Tchou 
F et Louo, secrétaires de Ja légation de Chine à 
… Bruxelles ; Wang Nictsou, secrétaire de la légation 
de Chine à La Haye, représentant son père, M. Wang 
Kouang Ky, ministre de Chine aux Pays-Bas; la 
«amille de M. Lou Tseng Tsiang, le Comité de l'Asso- 
cialion catholique de la jeunesse chinoise et tout un 
groupe d'étudiants chinois, païens et chrétiens, 
…._ Lorsque les postulants eurent formulé la demande 
ritucile d’être admis à recevoir la miséricorde*de Dieu 
“dans la confraternité des moines, l'Abbé de Saint- 
André, ayant accueilli cette demande, prononça l'al- 
locution que voici : 


Mes men cuens Firs, 


Vous venez de nous exprimer Fobjet de votre prière : la 
miséricorde de Dieu et notre confralternité, Et je vous ai 
inépondu en vous accueillant au nom du Seigneur dans la 
bciété de @s élus. 


Puis, s'adressant à M. Lou : 


Excriivncr, volre demande nous émeut profondément. 
= Vous failes instance pour que la miséricorde divine vous 
entoure des bénédictions abondantes que le Christ départit 
largement à ceux qui quittent tout par amour pour Lui. 
Avec un toct affectueux et combien discret, votre épouse, 
raiment admirable, vous avait conduit vers l'Eglise catho- 
ique. Le jour même de son décès, vous avez décidé de 
donner tout à Dieu, et aujourd'hui, sortant de deuil, 
bus réprenez le geste de ces hommes d'Etat chinois qui 
noncèrent aux honneurs passagers du monde pour se 
retirer dans la solitude et le recueillement ; vous quitlez 
ue honneurs d'une longue et brillante carrière et vous 
us donnez tout entier à la recherche de Dieu dans la 
ix du cloître bénédictin. C'est à cetle fin que vous nous 
mdez notre confraternilé. 
11 y a quelques mois, dans cette même salle, nous avons 
ueilli avec une joie respectueuse et un enthousiasme 
bordant les évêques chinois, consacrés à Rome par le 
Souverain Pontife. Nous avons salué eu eux les premiers 
utiles de l'Eglise de Chine et les avons vénérés comme 


(x) M. Lou fut successivement secrétaire et conseiller de 
Égolion à Pétrograd, ministre à La Haye et à Pétrograd, 
des Affnires étrangères, premier ministre, chef de 
délégation chinoise au Congrès de Versailles et ministre 
Chine à Berne. C'est en mai 1927 qu'il renonça à ces 
fonctions, — À de la carrière diplomatique 
M. Lou, il importe rectifier une erreur reproduie 

ee: le traité de Versailles n'accordant 
à le Chine les revendications 


qü'elle faisait valoir, 
12 nn 4 im Lorsqu'il rentra en Chine, on 


« Les Questions Actuelles » 


Æ] 


des pères dans le sacerdoce et des frères dans la profession 
d'une même foi. 

De mème est-ce dans un sentiment de fratérnelle et de 
paternelle affection qu'à l'exemple du vaillant apôtre de la 
Chine, le P, Vincent Lebbe, nous avons accueilli la jeu- 
nesse chinoise, si dignement représentée aujourd'hui parmi 
nous et qui, en nombre gsres et. partage avec nous l'idéal 
de la vie catholique, 

Mais aujourd'hui, Excellence, c'est à un titre combien 
plus intime que nous vous receyons vous-même comme un 
frère très cher, puisque vous venez parlager notre vie dans 
l'intimité familiale du foyer monostique. Ambassadeur de 
la noble nation chinoise, nous voyons et nous aimons en 
vous tous vos frères selon la race appelés à devenir nos 
frères selon Ja foi. Et c'est avec un respect tout particulier 
que nous saluons ici vos collègues d'hier, Leurs Excellences 
les Ministres de Chine, qui ont tenu, à cette heure solen- 
nelle, à vous apporter le témoignage de leur sympathie et 
de leur admiration. 

Excellence, en entrant au monaslère, vous ne ceséez pas 
d'être ambassadeur ; vous allez désormais représenter offi- 
ciellement. parmi nous auprès de Dieu la grande famille 
des peuples d'Extrême-Orient, et c'est pour elle que vous 
vous offrez à Dieu en louange de gloire. 

Vous convaissez notre affection pour votre pays. Nous 
la témoignons en lui envoyant comme ministres de Dieu 
nos frères et nos fils, avec mission de porter à la Chine 
les bienfaits que nos ancèlres à nous ont reçus du monas 
chisme bénédietin. 

Nous sommes persuadés qu'ils accompliront leur tâche 
avec tact et délicatesse et que, selon la parole de saint 
Paul, se faisant tout à tous, ils offriront à l'Eglise de 
Chine une institution monastique tout à fait conforme à 
l'esprit des anciens moines et par conséquent tout à fait 
indigène, A côté de vos évêchés chinois, nous voudrions 
fonder des monastères indigènes, qui, comme nos anciennes 
abbayes d'Europe, répandront autour d'eux les biens spi: 
rituels : la paix, la vérilé et l'amour et, en surcroît, tout 
ce qui-en déborde : le progrès social, la vie scientifique et 
la prospérilé nationale. 

Votre entrée parmi nous, Excellence, est le signe mani- 
feste de la bénédiction divine sur notre entreprise ; elle 
est aussi pour les jeunes gens qui avec vous entrent 
aujourd hui dans la famille de Saint-André l'exemple le 
plus éloquent et le plus compréhensif. 


L'allocution se poursuivit à l’adresse des postulants 
qui, en même Ke que l'ancien homme d’Etat, 
abordaïent la vie claustralé, Les ayant encouragés à 
se donner tout entiers à Dieu, par le zèle pour l'office 
divin, par la recherche de l’obéistance et de la cha- 
rité, l'Abbé de Saint-André précisa aux nouveaux 
venus la ligne suivant laquelle les moines entendent 
l'apostolat : 


Si plus tard la Providence vous appelle à établir Île 
monachisme dans des terres lointaines, réjouissez-vous de 
éervir Dieu seul, en servant les populalions que vous engen- 
drerez au Christ et à son Eglise. Vous saurez alors comme 
saint Paul vous fsire vraiment les frères, à fortiori les 
compatrioles, de ceux dont vous recevrez et prendrez la 
vie sociale et nationale, pour leur donner, en maguilique 
échange, la vie de Jésus-Christ. + 


Au chant du-Benediclus, les postulants s'appro- 
chèrent de leur Abbé et déposèrent les vêlements 
séculiers pour me An la tunique et le scapulaire. Puis 
ils allèrent oocu qui les attendaient an 
sein de la ne dont la vie est désor- 
mais la leur. 

Aussilôt ; «ge eut lieu le lavement et le baisement 
des des religieux dont le postulat s'achevait 
et qui allaient être admis au noviciat canonique, 


dinsi que l'imposition à chacun d'entre eux d'un 
_mouveau nom; les nouveaux novices se réparlis- 
Saienit comme suit : un Chinois, un Français, deux 
Italiens et cinq Belges. Le Chinois, M. Albert Yong 
An Yuen, ancien secrétaire de l'Association catho- 
… lique de la jeunesse chinoise, est le premier de sa 
nation à avoir revêtu L'habit bénédictin. Il reçut 
comme patron le bienheureux Thaddée Lieou, prêtre 
chinois du Setchouen, martyrisé le 30 novembre 1823, 
__ &n-la fêté de saint André. l est intéressant de noter 
ici les motifs qui inclinèrent l'Abbé de Saint-André 
dans le choix de ce nom. Et d’abord, c'est au Set- 
chouen que se fera la fondation monastique chinoise 
que nous préparons ; il importait d'en meltre aussitôt 
les ouvriers sous le patronage d'un martyr de cette 
région. Ensuite, ce nom rappelle le souvenir des 
évêques chinois, consacrés en la fête des saints Simon 
et Jude, dit Thaddée ou Lebbe, — et par conséquent, 
5 le souvenir du R. P. Lebbe, auquel le nouveau novice 
$ doit sa conversion et à l’intervention duquel l'Abbaye 
de Saint-André doit sa participation à l’apostolat en 
Chine. 


L’entrevue du Fr. Lou Tseng Tsiang et de ses 
anciens collègues, au moment où ceux-ci allèrent le 
: quitter, fut particulièrement émouvante. Aucun 

d’entre eux n'appartient présentement à la religion 
catholique, mais tous saisirent très nettement Ja 
portée de l’acte que l’ancien chef du Gouvernement 

- chinois venait d'accomplir. Nous ne croyons pas être 

indiscret en résumant leurs impressions dans la parole 
que nous recueillimes sur la bouche de l’un d'entre 

eux: « Jusqu'à présent M. Lou a servi la ce: 
maintenant il va servir l'humanité. » 
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Manuale Theologiae dogmaticae, T. IT: De gralia 
Christi ; De virtulibus fhenlaairie +: De sacramentis 
-in genere, Baptismo et Confirmalione ; — T. IV : 


De SS. Eucharistia ; 
De E. Unctione ; 


De Focnuders 
De Ordine ; 


v wndulgenliis ; 
De Matrimonio ; De 
: volumes in-B° de vui-622 et xx-686 pages. Prix, 
. 20 francs l'un. Berche et Pagès, Paris. 


« Avec ces troisième et quatrième volumes, M. le cha- 
noïne Hervé atteint le couronnement de son manuel de 
‘théologie dogmatique, composé pour l'usage des sémi- 
naires, La somme d'expérience sacerdolale condensée dans 
ces pages est importante. En déposant la plume, l'auteur 
peut se féliciter d'un long et fructueux effort. 

: » Une information étendue et bien à jour, une doctrine 


éloignée dés extrêmes, une exposilion nette qui dégage 
# les positions essentielles à sauvegarder, un style fort clair, 
; uñe typographie excellente, recommandent ce manuel 
“LR comme livre d'enseignement. Parmi les maîtres que suit 


- habituellement l'auteur, je crois bien que S. Em. le 
cardinal Billot occupe le premier rang. Néanmoins, cette 
fidélité. n’est pas une chaîne ; j'ai cru m'apercevoir à 
plüs d’une reprise que M. le ae Hervé ne craint 
pas .de s’en affranchir, quand il estime nécessaire de 
penser par luimême: Sa 


Nullius addictus iurare in verba magistri, 


sauf, bien entendu, la docilité qui s'impose envers le 
- Docteur angélique. : É ’ 
i w Un oarsclère très:-marqué de ce’ manuel me paraît 


'Novissimis, par 3. -M. HenvÉ, S. Th. Dr. -— Deux : 


.ses démarches, 


| saient avoir de fondé, comme aussi leur côté M 
_6ag- 


DienEes une hate néntralité.s L'attitide: Gauss êtr. 

appréciée diversement ; constatons du moins le fait. Les. 
occasions ne manquent pas. Qu'on lise, par exemple, au. 
tome II, les développements sur la grâce efficace (S$ TITe 
117) ; sur la détermination de la matière et de la forme. 
des sacrements, in specie ou in genere, par le Christ 
(SS-424-427) ; l'analyse métaphysique de la causalité sacra 
mentelle ($$ 449-463), etc. Les maîtres qui éprouvent de. 
besoin de s'appuyer constamment sur le manuel et ne 
le discutent qu'à regret pourront trouver celui-ci parfois. 
trop impersonnel et lui reprocher un certain manque de. 
décision, Ceux, au contraire, qui ne craignent pas de. 
fausser compagnie à l'auteur pour inculquer fortement 
leurs convictions propres trouveront ici le double avan-. 
tage d’une information équitable envers plus d'une école 
et d'une matière assez malléable pour recevoir l'empreiritel 
qu'ils jugeront nécessaire de Ieur imprimer. 

» D'ailleurs, les pages ne manquent pas où M. Hervé. 
prend nellement position, et nous nous sommes surpris 
quelquefois à le contredire. Dans le traité de la grâce, 
félicitons-le d’avoir rompu avec la tradition lyrannique 
en débutant par la grâce sanctifiante, réalité ferme et 
saisissable, non par la grâce actuelle, .entité fluide et. 
difficile à étreindre. Dans le traité de l'Eucharistie, féli- 
citons-le encore d'avoir débuté par le sacrifice, pour venir 
ensuite au sacrement. Mais voici quelques doutes : t, If, 
$ 478, faut-il employer comme synonymes les mots obex 
sacramentr et ficlio ? I1 me semble que l'usage réserve 
le mot ficlio au cas d’un obez coupable ; $ 567, l'argue. 


* ment emprunté à l'Evangile de saint Jéan (nr, 22) pour. 


établir que le baptême administré du vivant du Seigneur 
par ses disciples était déjà notre baptême, n'est} pas décisif- 


aux yeux de tous, M. Hervé se montre intransigeant quant 


Ft 


à la- valeur dogmatique du décret de Florence Ad 
Armenos ; je n'oserai l'être autant que Jui. On pourrait 
multiplier ces chicanes. Le livre n'en est pas, moins bon 
et de main d'ouvriers — Annémar D'ALÈES. » (Eludes, 
5 mars 1927, pp. 618-619.) DR 


Les confessions d’un capitaliste, par Sir Ernest 
3. P. Benn. Traduit de l'anglais par Marie SALOMON. 
Un vol. in-16 de 256 pages. de 12 pois Albin 
Michel, Paris. \ 3 


« L'auteur édite surtout des journaux hebdomadaires! 
commerciaux, et sa maison est une des très grosses entre- 
prises de Londres, Son: bénéfice, qu'il déclare, est de 
ro 000 livres sterling par an, sur lesquelles il est vrai que 
le fisc se taille une part copieuse. 

» C'est donc un capitaliste, si du moins l'on entend 
par ce miot, à la mode socialiste, l’homme qui manie 
des capitaux. Mais, d'après ses dires, il ne semble pas 
qu'il mérite le litre péjoratif, qui doit, en bonne. règle, 
être réservé à une fenneHel plus restreinte. Le capi- 
talisme est alors le régime, où l'argent, devenu libre de 
sort de son-rôle d'instrument pour usurpex 
la première place ét brise les entraves morales. 

» Sir Ernest Benn $e défend vigoureusement et mêmE 
passe à l’offensive. Il est le grand ennemi des associations! 
des règlements légaux, qui n'ont d'autre effet, à l'en 
tendre, que de réduire la production et de diminuer, pas 
suite, les ressources communes. Un séjour de quelque 
semaines aux Etats-Unis lui inspire des réflexions piutôn 
amères pour la vieille Europe. Et il reprend à son compts 
ce qu'il a entendu là-bas, Il exalte le système des pri: 
modiques et des hauts salaires, système servi par uw 
travail intensif dans sa courte durée et par un mach; 
nisme toujours développé. rue 
‘ » Nous avons exposé ces principes me gs ne 
lecteurs, au sujet de M. Ford (Etudes, 20 ‘octobre 1926: 
Et nous avons marqué älors ce que ces espoirs parai 


— Henri pu Passacs, »: (Eiudes,. 5 mars 1027» p 
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Traités internationaux. 


Concordat entre le Saint-Siège et La Lituanie ‘” 


signé à Rome le 27 septembre 1927. 


Au nom pe LA Très Sarre ET INDIVISIBLE Trinité. 
Sa SAINTETÉ Le PAPE Pre XI ET LE PRÉSIDENT DE LA 
Réeuprique De Liruane, M. ANrANAS SMETONA, 

- Animés du désir de déterminer la situation de 
l'Eglise catholique en Lituanie et d'établir les règles 
] régiront d’une manière digne cet stable les 
- affaires ecclésiastiques sur le territoire de la Répu- 


_blique, 

- Ont décidé à ces fins de conclure un Concordat, 
En conséquence, Sa Saintelé le pape Pie XI et le 
ent de la République de Lituanie, M. Antanas 
ont nommé leurs Plénipotentiaires res- 


_ Son Eminence Révérendissime le Cardinal Pierre 
Gaspanm, son Secrétaire d'Etat ; 

” Le président de la République: 

Son Excellence M, le professeur Aucusrixas VoL- 

wemanas, président du Conseil et ministre des 

» Affaires étrangères. 

> Les Plénipotentiaires susnommés, après l'échange 
de leurs pleins pouvoirs, ont arrêté les dispositions 

suivantes : 

Article 1". 

L'Eglise catholique, sans distinetion de riles, jouira 

dans la République de Lituanie de toutes les libertés 

nécessaires à l'exercice de son pouvoir spirituel et 

» de sa juridiction ecclésiastique, ainsi qu'à l’adminis- 

tralion et gestion de ses affaires et de ses biens, con- 
forinément aux lois divines et au Droit canon, 


ne Article 2. 


b. Les évêques, le clergé et les fidèles communique- 
-ront librement et directement avec le Saint-Siège. 
Dans l'exercice de leurs fonctions, les évêques com- 
“muniqueront librement ét directement avec leur 
a et leurs fidèles et pourront publier de même 
instructions, mandéments et letires pastorales. 


Article 3. 


* Afin de maintenir les relations amicales entre le 
Saint-Siège et la République de Lituanie, un inter- 
nonce a ique résidera en Lituanie et un ministre 
Le publique résidera auprès du Saint-Siège. 

Article 4. 

L Les autorités civiles prêteront leur appui à l'exéeu- 
des décisions et des décrets ecclésiastiques : au 
s de destitution d'un ecclésiastique ou de sa priva- 
d'un bénéfice ecclésiastique ; au cas de défense 
port de l'habit ecclésiastique; au cas de perception 
taxes destinées à des buts eorlésiastiques et per- 
par les lois de l'Etat. 


dans les Acte Apostolicee Sedis (ro. 12. 27). 
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Article 5. 


Les ecclésiastiques jouiront, dans l'exercice de leur 
ministère, d'une protection juridique. spéciale. A 
l'égal des fonctionnaires de l'Etat, ils bénéficieront 
du droit d'exemption de la saisie judiciaire pour 
une partie de leurs traitements. 

_Les ecclésiastiques ayant rèçu les Ordres, les reli- 
gieux ayant prononcé leurs vœux, les élèves aux 
séminaires ét les novices dans les movicials, s'ils 
persévèrent dans leur état ecclésiastique ou religieux, 
seront exempts du service militaire, même dans le 
cas de guerre et de levée en masse. Les erclésias- 
tiques seront aussi libérés des fonctions civiques, 
incompatibles avec la vocation sacerdotale selon Ie 
Droit canon. 

Article 6. 


L'immunité des églises, des chapelles et dés cime- . 


tières est assurée, sans que cependant la sécurité 
publique ait à en souffrir. 


Article 7. 
Les armées de la République de Lituanie jouiront 


“de toutes les exemptions qui .sont accordées aux 


armées par le Saint-Siège selon le$ prescriplions du 
Droit canon. Les aumôniers exerceront les fonctions 
de leur ministère sous la juridiction de l'archevêque; 
qui aura le droit de les choisir, 


Article 8. 


Les dimanches et le jour de la fête nationale de 
l'indépendance, les prêtres officiants réciteront on& 
prière liturgique pour la prospérité de la République 
de Lituanie et de son président, + 


Article 9. 


Aveune partie de la République de Lituanie ne « 


dépendra d'un évêque dont le siège se trouverait en 


dehors des frontières de l'Etat. filuanien, La pro: 


+ 


vince ecclésiastique, dont les diocèses et la prélature 


sont fixés par la Bulle"Liluanorum gente, ne sera 
modifiée sans accord préalable avec le Gouverne- 
ment lituanien, sauf les rectificalions  paroissiales 
exigées par le bien des âmes. En tout cas, les 
limites de la provincé ecclésiastique, des diocèses eJ 
de la prélature seront conformes aux frontières de 
l'Etat lituanier. 
Article 10. 


La création et la modification des bénéfices ecelé- 
siasliques, des Congrégations et Ordres religieux, 
ainsi que de leurs maisons et établissements, 
dépendra de l'autorité ecclésiastique compétente, 
laquelle, toutes les fois que lesdites mesures entraf- 
neraient des dépenses pour le Trésor de l'Etat, y 

rocédera après entente avec le Gouvernement, Les 
’ongrégations et Ordres religidhx pourront de ‘plein 
droit s'établir et exister en Lituanie s'ils constituent 
dans la République une province selon les règles du 
Droit canon. 

S'ils me remplissent pas cette condition et déjà 
ils existent dans le territoire de l'Etat, les maisons 
existantes au moment de la ratification du présent 
Concordat seront reconnues par: l'Elat ; cependant, 
ils ne pourront pas owvrir des maisons nouvelles 
sans une autorisation spéciale du Saint-Siège,  - 

Dr dis ét PE 
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Article 11. TR 

Le choix des évêques appartient au Saint-Siège. 
Sa Sainteté consent à s'adresser au président de la 
République avant de. nommer l'archevêque et les 
évêques diocésains, les coadjuteurs cum iure Succes- 
sionis, pour s'assurer que le président n’a pas de 
raisons de caraclère politique à soulever contre ce 
choix. 

RARE Article 12. 
) ÎLes Ordinaires ci-dessus, avant d'assumer leurs 

- fonctions, prèteront, entre les mains du président 
de la République, un serment de fidélité d’après la 
formule suivante : 

« Devant Dieu et sur les Saints Evangiles, je jure 
et je promets, comme il convient à un évèque, fidé- 
lité à la République de Liluanie. Je jure ét je pro- 
mets de respecter en toute loyauté et de faire respecter 
par mon clergé le Gouvernement établi par la Con- 
stitution. Je jure et je promets en outre que je ne 
parliciperai à aucun accord ni n ‘assisterai à aucun 
conseil pouvant porter atteinte à l'Etat lituanien ou 
à l’ordre public. Je ne permettrai pas à mon clergé 
de participer à de telles actions, Soucieux du bien 
-et de l'intérêt de l'Etat, je tâcherai d'en écarter tout 
danger dont je le saurais menacé. » 


Article 13. 


1° Dans toutes les écoles publiques, ou subvention- 
nées par l'Etat, l’enseignement religieux est obliga- 
toire. L'autorité religieuse compétente en él tablira le 
programme ct choisira les textes. La nomination des 
enseignants et la surveillance de l'enseignement reli- 
gieux, en ce qui concerne son contenu et la morale 
des enseignants, s'effectuera conformément au Droit 


canon. 
Au cas où l'Ordinaire relirerait à un enseignant 
l'autorisation qu'il lui avait donnée, ce dernier sera 


par là même privé du droit d'enseigner la religion. 
Les mêmes principes, concernant le choix et la 
révocation des enseignants, seront appliqués aux 
professeurs, aux agrégés et aux adjoints universi- 
taires de la faculté de philosophie et théologie, que 
À. l'Etat maintient à ses frais. 
; 2° Dans tous les diocèses, l'Eglise catholique, en 
conformité avec le Droit canon, possédera des sémi- 
__ ‘ naires ecclésiastiques subventionnés par l'Etat, qu'elle 
; dirigera et dont elle nommera les enseignants. 

Les brevets d'étudos délivrés par les grands sémi- 
naires seront suffisants pour enseigner la religion 
dans toutes les écoles publiques où subventionnées 
par l'Etat. è 

3° Dans toutes les écoles publiques où subvention- 
nées par l'Etat, celui-ci veillera, d'accord avec les 
Ordinaires, à ce que les élèves puissent convenable- 
ment accomplir leurs devoirs religieux. 

4° En ce qui concerne l'éducation ‘de la jeunes se 

catholique, l'Etat reconnaît aux Ordinaires les droits 
prévus par le canon 1387, et il donnera suite aux 
remontrances justifiées des mêmes Ordinaires. 
5° Toutes les écoles qui se trouvent sous la dépen- 
dance de l'Ordinaire et se conforment au progranime 
du. ministère de l'Instruclion publique sont assimi- 
les, pour ce qui regarde la valeur dés diplômes, aux 
écoles de l'Etat. 


Article 14. 

. Le clergé, en Liluanie, est aulorisé à tenir des 
registres de naissance et de baptème, de mariage et 
de décès, qui, conformément à la Constitution du 

» pays, font foi mème dans le for civil. L'Eglise fournit 
à l'Etat des copies des registres de l’année en cours, 
_ ainsi que les registres de levée de l’année correspon- 


pénales de la République, ces tribunaux Jef 


{ dante. Si le travail de la rédaction des actes n’est 
payé par les intéressés eux-mêmes, l'Etat le rétrie 
.bucia. 


C) 
Article 15. 

Les mariages célébrés en conformité des prescrip- 
tions du Code canonique obtiennent par là même les « 
effels civils. 

Article 16. 


Les ecclésiastiques, leurs biens et les biens des 
personnes juridiques ecclésiastiques et religieuses, 
sont imposables à l’égal des personnes et des biens, 
des citoyens de la République et des personnes juri- 
diques laïques, à l'exception toutefois des édifices 
consacrés au Service divin, des séminaires ecclésias-. 
liques, des maisons de formation des religieux et 
religieuses, de même que des maisons d’habitation 
des “religieux et religieuses qui ont fait vœu de pau- 
vreté, et des biens et titres dont les revenus sont des- 
tinés aux besoins du culte religieux et ne contri- 
buent pas aux revenus personnels des bénéficiaires. 
Les habitations des évêques et du clergé paroissial,: 
de même que leurs locaux officiels, seront traités par 
le fisc à l'égal des habitations officielles des fonc- 
tionnaires et des locaux des institutions de l'Etat. 


Article 17. 


Toutes les personnes juridiques ecclésiastiques -et 
religieuses ont, selon les règles du droit commun, le 
droit d'acquérir, de céder, de posséder et d'admi-. 
nisirer, conformément au Droit canon, 
meubles ou immeubles, de même que le droit d’ester 
devant toute instance ou autorité de l'Etat pour la 
défense de leurs droits civils. 


Article 18. 


La République garantit le droit des autorités com= 
pétentes d'attribuer les fonctions, les charges et les 
bénéfices ecclésiastiques d'après les prescriptions du 


leurs biens 


} 
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Droit canon, A l'attribution des bénéfices paroissiaux 1 


seront appliquées les règles suivantes : 

Dans le territoire de la République de Lituanie 
ne peuvent pas obtenir des bénéfices paroissiaux, à 
moins d'avoir reçu le consentement du Gouvemne: 
ment: 1° les étrangers non naturalisés ; 2° les per- 
sonnes dont l'aclivité a été contraire à la sécurité de 
l'Etat. 


Avant de procéder aux nominations à ces béné- 


fices, l'autorité ecclésiastique s'informera auprès du 
ministre compétent de la République pour s'assurer 
qu'aucune des raisons prévues ci-dessus aux points 
19 ct »° ne s'y opposcrait. Au cas où le ministre : 
susmentionné ne présenterait pas, dans le délai de 
trente jours; de telles objections contre la personne 
dont la nomination, est envisagée, l'autorité ecclé- 
siastique procédera à la nomination, 


| Article 19. 


Le droit de patronage, soit de l'Etat soit des par- 
ticuliers, reste en vigueur jusqu'à nouvel accord, 
présentation d'un digne ecclésiastique au poste 

acant sera effectuée par le patron dans le délai de 
A jours sur une liste de trois noms proposée 
par l'Ordinaire. Si dans les trente jours la présenta 
lion n'a pas été faile, la provision. du. bénéfice 
deviendra libre. Dans le cas où il s'agirait d’un 
bénéfice paroissial, l'Ordinaire, avant de procéder à 
la nomination, consultera le ministre compétent con- 
formèément à l'article 18. 


N | LS 
4 Article 20. } 

si des ecclésiastiques où religieux sont accusés près 
des tribunaux laïques de crimes prévus par les lois) 


N RE “x 


Article 25. 


REF 7 u Le "+ 
. udicini € |” L'Etat accordera pleine liberté d'organisation et dé Fe 
j re | fonctionnement aux associations poursuivant des 


son délégué, 
conclusion de Ja procédure 
diciaire, de .prendre connaissance des dossiers rela- 
[tif le cas d’'arrestation ou d'emprisonnement 
des personnes susmentionnées, les autorités civiles 
Mprocéderont avec les égards dus à leur état et à leur 
rang hiérarchique. 
h Les ecclésiastiques et religieux seront détenus et 
subiront la peine de réclusion dans des Jocaux 
ÿ des locaux destinés aux laïques, à moins 
“d'avoir élé privés par l'Ordinaire compétent de leur 
“dignité d'ecclésiastiques. Au cas où ils seraient con- 
…_damnés par jugement à la détention, ils subiront 
“celle peine dans un ccuvent ou autre maison reli- 
“gieuse, en des locaux destinés à cet effet. 


Article 21. 


buts principalement religieux, faisant partie de l'AC. 
lion Catholique et, comme telles, dépendant de l'au-… 
torilé de l'Ordinaire, | 


Article 26. 


Toutes lois, ordonnances ou décrels, qui seraient 
en contradiction avec les stipulations des articles 
précédents seront de ce fait même annulés dès l'en- 
trée en vigueur du présent Concordat. 

Article 27. 

Les biens ecclésiastiques silués en Lituanie, mais 
apparlenant à des personnes juridiques ecclésias- 
tiques et religieuses ayant leur siège hors des fron- 
tières de l'Etat lituanien, et inversement, formeront 
l'objet d'une convention spéciale, 
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Î , , Article 28. F. 
! à se salon dé F : : 3 
F° De + war pp ae ae boy De pipent Concordat entrera en vigueur le jour >: 
D Li Le'slnles de T'ES: de l'échange des actes de sa ratificalion. ë 
La et Zatlg nét ô Rome, le 27 seplembre 1927. ». 
! Article 22. Pirnne, card. GasParntr. AUGUSTINAS VOLDEMARAS, | 
| L. ÆSs. L. LS, 
M 1° La République de Liluanie reconnait les droits 
Mde propriété des personnes juridiques ecclésiastiques Le texte du Concordat est suivi de la note ci- 
Ie religieuses à tous les biens meubles et immeubles, après, que nous traduisons de l'italien : pen 
Lapilaux, rentes et autres droits, que ces personnes D 
“juridiques possèdent actuellement dans le territoire Un Concordat ayant été conclu entre le Saint- 
de l'Etat. | Siège et le Gouvernement de la République de 
= 2° La République de Lituanie consent à ce que les | Lituanie, et ayant été signé par les Plénipotentiaires 
Muroits de propriété susmentionnés, dans les cas où | respectifs, à la date du »7 septembre de l’année cou- ÿ 
is me seraient pas encore inscrits, aux registres | ranle, aujourd'hui, 10 décembre 1927, S. Em. Mon- : 
De ou autres instruments juridiques équi- | Sicur le cardinal Prenne Gasparni, secrétaire - d'Etat 
x ls, aux noms des personneS juridiques qui les | de Sa Sainteté, et S. Exec. Monsieur le docteur L 
possèdent (évêchés, chapitres, Congrégations, Ordres | GronGes Sauris, envoyé extraordinaire et ministre 
neligieux, séminaires, bénéfices paroissiaux, autres | plénipotentiaire de la République de Lituanie, réunis à 
énéfices, elc.), y soient inscrits, et cela sur une | au Palais apostolique du Vatican, après lecture des 
éclaration de l'Ordinaire compétent, certifié par | Instruments respectifs de ratification, les ont trouvés 
l'autorité civile compétente. pleinement conformes en lous et chacun de leurs 
3° La question des biens immeubles dont l'Eglise | articles, En suite de quoi, ils ont procédé tous deux 
été privée par la Russie et qui se trouveraient | à l'échange des ratifications, et’en foi de cet Acte, 
cluellement en possession de l'Etat lituanien sera | ils ont signé de leur propre main le présent procès- 
fglée par un arrangement uliérieur. verbal en double original et y ont apposé le sceau = 
: 4° Les biens que la République de Lituanie reven- | de leurs armes. > à fa 
iquerait auprès des autres Etats et qui appartenaient Rome, du Palais pontifical du Valican, le 10 dé 
jadis à l'Eglise lui seront restitués conformément | cembre 1927. 4 
u Droit canon. L. k S. P. card. Gaspanm. 
ä Article 23. L.'o1 S.- - Dr. 1. Slurs. 
à Les sommes payées par la République Con foené | à  "  —— 
mént aux états fixés par la loi en er sous les F 
oms des diocèses de Samogilie et de Seinai et de ; 
D noie à Villes, ob. LIQUIDATION DU PATRIMOINE ECCLESIASTIQUE 


ment à l’archidiorèse de Kaunas et aux diocèses de 
Mkaviskis et de Kaisedorys, seront payées aussi, et 
la même proportion, aux nouveaux diocèses de 
<t Panevezys. L'Etat s'engage toutefois à aug- 
enter ces allocalions dans la même para m 
juil de fera pour les autres branches de l’Adminis- 
ion de l'Etat. 

in accord ultérieur entre les Iautes Parties con- 
ictantes réglera tout ec qui regarde le maintien des 
ses et des autres bâtiments ecclésiastiques ainsi 
les constructions nouvelles exigées pour le bien 


rs Article 24. 


L 


Nouvell:s « attributions » l‘! 2 


Du J. O. (14-15. 2. 27): 


Par décrets en date du 25 janvier 1927 : 

Sont attribués aux communes d'Avilley et de Battenans 
(Doubs), à défaut de bureaux de bienfaisance, les biens 
actuellement placés sous séquestre, Wyant appartenu à la 
fabrique de l'église d'Avilley, savoir : 

L A la commune d'Avilley : 1° Un titre de rente de 
8 francs série 1, n° Do 494 ; 


c 1 


| (1) Voir les listés antérieures : D. C., &. $, col. 558 et 


= 


que, les évêques, le gé «et le 1072 ; — 1, 9, col. 117-118, 296 et 345 ; — L. 11, col, 109, 
t dans les grands ont droit à 569 et 874 ; — t, 13, col. aSo-18r ; — t, 23, col. 1or-1x1, 
aile. Leur participation à la eaisse de retraite sern | 2309-1313 ; — 1. 14, col. 874-882 ; — 1, 16, col. 751-756, 
ée ultérieurement d'accord avec les Ordinaires. 1061-1064 ; — & 17, col. 455-441. k 
er ; u 
é.… | L es 2 - a, M a PÉCLL On + D dé as td 


2° Un titre de rente de 59 francs série 1, n° 515 882 
1 Un litre de rente de 23 francs série 1e n° 565 683 3; 
4° Un labour de 24 ares vo centiares, section A,n° 766 ; 
ë Un labour de 17 ares {o céntiares, section cs n° 49. 
H, A la commune de Battenans : un titre de rente 
de 5x francs série 1, n° 5oÿ) 308. è 
La présente attribution est faite sous condition pour 
* les communes altributaires d’affecter tous les revenus ou 
Dour desdits biens au service des secours de bienfai- 
OU Sont attribués au bureau de bienfaisance de Lac-ou- 
Villers (Doubs), Iles biens ayant appartenu à la fabrique 
de l'église du Chauffaud et actuellement placés sous 
-séquestre, à los d'un titre de rente sur l'Etat de 
207 francs série 1, n° 5rx 207.-grevé d'affectation scolaire. 
Est atlribué à pe re des écoles de la commune de 
Lac-ou-Villers (Doubs), un titre de rente sur l'Etat de 
» 207 francs série I, n° 5x 207, grevé d'affectation scolaire, 
ayant appartenu à la fabrique de l'église du Chauffaud et 
actuellement placé sous séquestre, 

Sont attribués à la commune de Mandeure (Doubs), à 
défaut de bureau dé bienfaisance, les biens ayant appar- 
tenu à la fabrique de l'église de Mandeure et actuelle- 
ment placés sous séquestre ; la présente attribution faite 

Bi sous condition d'affecter tous les revenus ou produits 
ï desdits biens au service des secours de bienfaisance et 
d'exécuter les charges maintenues par la liste des biens. 

Sont atiribués au bureau de bienfaisance de Pompierre 
(Doubs) les biens ayant appartenu à la fabrique de l’église 
Ve de Pompierre et acluellement placés sous séquestre. 


DJs O2 (x. 2. 27}: 


- PAP décrets en date du 2 février 19297 : 

. Est atiribué aux hospices civils de Marseille (Bouches- 

du-Rhône) un titre de rente sur l'Elat de 14 francs, 

n° 797 422, ayant appartenu à la fabrique de l'église 

Saint-Joseph à Marseille extra muros et actuellement placé 
- sous séquestre. . 

- Est ‘attribuée au bureau de bienfaisance de Noves 

- (Bouches-du-Rhône) une somme de 6 fr. 34 provenant 
d'arrérages de rentes reprises par l'Etat ayant appartenu 
à la fabrique de l'église de Noves et actuellement placés 
sous séquestre, 

Sont attribués à la commune ‘de Guyans-Vennes (Doubs) 
les biens ayant appartenu à la fabrique de l’église de 
Guyans-Vennes et actuellement placés sous séquestre ; la 
présente attribution faile sous condition d'affecter tous 
les revenus ou produits desdits biens an service des 
secours de bienfaisance. 

Sont attribués à la commune de Lizine (Doubs), 
défaut de bureau de bienfaisance, les biens ayant eppar- 
tenu à la fabrique de l'église de Lizine et actuellement 
_ placés sous séquestre ; la présente attribution faite sous 
condition d'affecter tous les revenus ou produits desdits 
biens au service des secours de bienfaisance. 

Sont attribués, au bureau de bienfaisance de Mercey-le- 
Grand et à la commune de Cottier (Doubs), à défaut de 
- bureau de bienfaisance, jusqu'à concurrence des trois 
quarts pour le bureau de bienfaisance et de un quart pour 
la commune, les biens ayant appartenu à la fabrique de 
l'église de. Mercey-le-Grand et actuellement : placés sous 
séquestre ; la présente altribution faite sous condition, 
pour la commune de Cottier, d’affecter tous les revenus 
ou produits, desdits biens au service des secours de bien- 
. faisance. 


Due 0051(9-22%27)e 


Par décrets en date du 8 février 1927 : 
” Sont ‘altribués au département dés Bouches-du-Rhône, 
par &pplication de l'article g paragraphe r°-4° de la loi 
… du 9 décembre 1905, modifié par la loi du 13 avril 1908, 
les biens ci-après ‘désignés actuellement placés sous 
séquestre : 

1° Un titre de rente de 684 francs de rente 3 % sur 
l'Etat, n° 623 366, ayant appartenu au grand séminaire 
de Marseille ; ; 

° Le montant du reliquat disponible du fonds commun 
du diocèse de Marseille. 
-: Sont attribués à la commune de Belleherbe (Doubs), à 
défaut de bureau de bienfaisance, les biens ayant appar- 
tenu à la fabrique de l'église de Belleherbe_ et, actuelle. 
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q 
S condition d'affecter tous es. revenus | 
1. 


desdits biens au service des secours de 

Est altribuée à la-commune de Céndre 
maison avec sol de 52 ares, grevée d'affectation scolaire 
et provenant d’une donation Faivre ayant appartenu à 1 
mense de l’église de Cendrey et actuellement placée sous 
séquestre ; la présente altribution faite sous condition 
d'affecter ladite maison au logement d'un instituteur où 
d'une institutrice, 

Sont attribués aux communes de Cendrey, Root 
Ollans, la Bretenière et Flagey- -Rigney (Doubs), à défaut. 
de DREUX do bienfaisance — et jusqu'à concurrence de: 
38 % pour la commune de Cendrey ; 18 % pour la com- 
mune de- Rougemontot ; 16 % pour la commune d’Ollans ; 
15 % pour la commune de la Bretenière ; 13 % pour K 
commune de Flagey-Rigney, — les biens actuellement 
placés sous séquestre ayant appartenu à la fabrique et 
à la mense de l'église de Cendrey ; la présente attribution 
faite sous condition pour ces communes d’affecter tous 
les revenus ou produits desdits biens au service des secours 
de bienfaisance. 

Sont attribués au bureau de bienfaisance de Châtillon- 
le-Duc (Doubs) les biens ayant ‘appartenu à la fabrique 
de l'église de Châtillon-le-Duc et actuellement GAS 
sous séquestre: 

Sont attribués au bureau de bienfaisance de Corcondray 
et à la commune de Corcelles-Ferrières (Doubs), à défaut 
de bureau de bienfaisance, jusqu'à concurrence de 4/79 
pour le bureau de bienfaisance et de 3/72 pour la com- 
mune, les biens ayant appartenu à la fabrique de l'église 
äe Corcondray et actuellement placés sous séquestre ; la 
présente attribution faite sous condition pour la commune 
de Corcelles-Ferrières d’affecter tous les revenus ou pro- 
duits desdits biens au service des secours de: bicnfaisnce. 

Sont attribués aux communes de Cussey-sur-l’'Ognon 
(Doubs) et d'Etux (Haute-Saône), à défaut de bureaux 
de bienfaisance, dans la proportion de 3/5° pour la pre- 
mière et de 2/5° pour la seconde, les biens ayent appar- 
tenu à la fabrique de l'église de Cussey-sur-l'Ognon et 
actuellement placés sous séquestre ; la présente attribution 
faite sous condition pour lesdites communes d'affecter 
tous les revenus ou produits desdits biens au service des, 
secours de bienfaisance, 

Sont attribués à la commune de Glay (Doubs), à: défänt 
de bureau de bienfaisance, les biens ayant appartenu à la 
fabrique de l'église de Glay et actuellement placés sous 
séquestre ; la présente attribution faite sous. conditiomi 
d'affecter tous les revenus ou produits desdits biens au: 
servica des secours de bienfaisance. 

Sont attribués aux communes de Grosboïs, Fourbanne 
et Sechin, à défaut de bureau de bienfaisance, jusqu! 
concurrence da ‘7/14° pour la première, de 4/14 pour ls 
seconde et de 3/14° pour la troisième, les biens ayanh 
apparteuu à la fabrique de l'église de Grosboïis et actuell 
lement placés sous séquestre ; la présente attribution faits 
sous Ja condition pour les communes d'affecter tous le: 
revenus Qu produits, desdits biens au service des epcous 
de bienfaisance. 

Sont attribués à la commune de Mamirolle DD ; 
défeut de bureau de bienfaisance, les biens ayant appan 
tenu à la fabrique de l’église de Mamirolle et actuelle 
ment placés sous séquestre ; ; la présente attribution fait 
sous condition d'affecter -tous lès revenus ou produil 
desdits biens au service des secours de bienfaisance, 

Sont attribués à la commune de Recologne (Doubs), 
défaut de bureau de bienfaisance, les biens ayant, appæ 
tenu à la fabrique de l'église de Recologne et actuelk 
ment placés sous séquestre ; la présénte attribution fai 
sous condition d’affecter tous les revenus ou produx 
desdits biens au éervice des secours de bienfaisance. 

Sont attribués À la commune dé Vaire-le-Grand (Doubs | 
à défaut de bureau de bienfaisance, les biens ayant app#. 
tenu à la fabrique de l'église de Vaire-le-Grand ‘et actu 
lement placés sous séquestre ; la présente attribution faæ 
sous condition d’affecter tous les revenus ou produ 
desdits biens au service des secours de bienfaisance, a 


Du. F3 0: (537257) 6 ANT E 


‘Par décret en date du 8 févrièr : ‘1927, sont attribués 
département des Bouches-du-Rhône, par application 


l'article 9 paragraphe re'-4° de la loi du g déce 
AE RE. 
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modifié par la loi du 13 avril 1908, les biens tci-après 
désignés actuellement placés sous séquestre : 

1° Un titre de rente de 869 francs, série I, n° 604 683, 
syant sppartenu à la mense archiépiscopale d'Aix ; 

2° Un titre de rente de 104 francs, série I, n° 46r o10, 
syant apparlenu au grand séminaire d'Aix. 


Du J, 0. (6. 3. 27) : 


Par décrets en date du 22 février 1927 : 

Sont altribués aux communes de Glère, Vernois-le-Fol, 
Montaney-Brémoncourt et Burnevillers (Doubs), à défaut 
de bureaux de bienfaisance, jusqu'à concurrence de 
30 p. ro0 pour la première commune, de 20 p. 100 pour la 
seconde, de 83 p. 100 pour la troisième et de 17 p. 100 pour 
la quetrième, les biens ayant apparténu à la fabrique de 

…. l'église de Glère et actuellement placés sous séquestre ; 

" Ja présente attribotion faite sous condition pour les com- 
munes d'affecter tous les revenus ou produils desdits biens 
üw service des secours de bienfaisance. 

Sont attribués à la commune de Meix-Tiercelin (Marne), 
à défaut de bureau de bienfaisance, les biens ayant appar- 
tenu à la fabrique de l'église de Meïx-Tiercelin et actuel- 
lement placés sous séquestre ; la présente attribution 
faito sous condition : 1° d'affecles tous les revenus ou 
produits desdits biens au service des secours de bienfai- 

…._ sance: 2° d'exécuter les charges maintenues par la liste 
“ des biens, , 
| Sont attribués au bureau de bienfaisance de Pont-de- 
KRoïde (Doubs) les biens ayant appartenu à la fabrique 
de l'église de Pont-de-Roide et actuellement placés sous 
séquestre, à l'exception d'une parcelle de terrain en 
mature de verger et labour de 37 ares 20 centiares cadastrée 
section C, n°% 220 et 220 bis. À 

Est attribuée à la commune de Pont-de-Roïide (Doubs), 
une parcelle de terrain en nature de verger et labour, de 
$7 üres 20 centiares, cadastrée eection C, n°5 220 et 
220 bis, provenant d'un legs Crelerot, sous condition par 
ladite commune d'affecter les revenus ou produils de ce 
bien à l'entretien de l’église, 

Sont attribués ou bureau de bienfaisance de Chambéry 
(Savoie), les biens ayant appartenu à la fabrique de 
l'église de Lémenc, à Chambéry, et actuellement placés 
sous séquestre. 


Du J. 0. (23: 3. 27) : 


Par décrets en date du 15 mars 1927 : 

Sont attribués à la commune de Pouilley-les-Vignes 
(Doubs), à défaut de bureau de bienfaisance, les hiens 
ayant appartenu à la fabrique de l'église de Pouilley- 
les-Vignes et actuellement placés sous séquestre ; la pré- 
sente attribution faite sous la double condition : 1° d'af- 
fecter tous les revenus ou produits desdits biens au ser- 
vice des secours de bienfaisance ; 2° d'exécuter les 
charges maintenues par la liste des biens. 

Sont attribués au bureau de bienfaisance de Rigney et 
sux communés de Blarians, Corcelles-Mieslot, Germondans 
et Rignosot (Doubs), à défaut de bureaux de bienfaisance, 
dans La proportion de 55 p. 100 pour le bureau de bien- 
fsisance de Rigney : de 6 p. 100 pour la commune de 
Blarians ; de 15 p. 100 pour la commune de Corcelles- 
Micslot ;: de 10 p. 100 pour la commune de Germondans 
et de 25 p. 100 pour la commune de Rignosot, les biens 
“yant appartenu à la fabrique de l'église de Rigney et 
actuellement placés sous séquestre ; la présente attribu- 
lion faite sous condition pour les communes attributaires 
d'effecter tous les revenus ou produits desdits biens au 
Fervice des secours de bienfaisance. 

L_ Sont attribués au bureau de bienfaisance de Saint-Hip- 
| te (Doubs) les biens ayant appartenu à Is fabrique de 

Fe ise de Saint-Hippolyle et actuellement placés sous 
réquestre. 

L. Sont aitribués au buresu de bienfaisance de Paroy et 
aux communes de Chay et de Samson (Doubs), à défaut 
de bureaux de bienfaisance, dens la propertion de- 3/6 

r le bureau de bienfaisance de Paroy, de 3/6 pour 
aus de Chey et de 1/6 pour celle de Ssemson, 
Les biens eyant appartenu à la fabrique de l'église de 

actuellement placés sous estre ; la présente 
bution faile sous condition pour communes æltri- 
aires d'aflecier tous les revenus on produits desdile 
su service des secours de bienfaisance, 
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Du J. O. (27. 3. 27) : 


Par décrets en date du :15 mars 1927 : 

Sont eltribués au bureau de bienfaisance de Blamoné 
(Doubs) les biens ayant appartenu à Ja fabrique ‘de 
l'église de Blamont et actuellement placés sous séquestre: 

Sont attribués aux communes de Dampierre-sur-le-Doubs 
et de Berche (Doubs), à défaut de bureaux de bienfaf- 
sance, dans la proportion de 64 p. 100 pour la première 
commune et de 36 p. ro (1) pour la seconde, les biens 
ayant apparlenu à la fabrique de l'église de Dampierre. 
sur-le-Doubs et actuellement placés sous séquestre ; la 
présente attribution faite sous condition pour les com- 
munes attributaires d'affecter tous les revenus ou pro- 
duils desdils biens au service des secours de bienfaisance. 

Sont attribués aux communes de Grand-Fontaine, Mont- 
ferrand et Velesmes-Essarts (Doubs) à défaut de bureaux 
de bienfaisance, dans la proportion de 32 p. 100 pour 
Ja première commune, de 50 p. 100 pour la seconde et 
de 18 p. 100 pour la troisième, les biens ayant appar- 
tenu à la fabrique et à la mense de l'église de Grand- 
Fontaine et actuellement placés sous séquestre ; la pré- 
senle attribution faite sous condition pour les communes 
altributaires d’affecter tous les revenus ou produits desdits 
biens au service des secours de bienfaisance et d'exécuter 
ne Shuges maintenues par la liste des biens ci-dessus 
visée, 

Sont attribués à lhospice de Montbenoïit (Doubs) les 
biens ayant appartenu à la fabrique de, l'église de Mont- 
benoît et actuellement placés sous séquesire, 

Sont attribués aux communes de Moncey-Palise, Thuret- 
le-Mont (Doubs) et Aulx-Jes-Cromary (Haute-Saône), : à 
défaut de bureaux de bienfaisance, dans la proportion de 
3/9 pour la première commune, de 1/9 pour la seconde, 
de 3/9 pour la troisième et de 2/9 pour la quatrième, 
les biens ayant appartenu à la fabrique et à la mens 
de l’église de Moncey et actuellement placés sous séquestre ; 
la présente attribution faite sous condition pour les 
communes atiributaires d'affecter tous les revenus ou pro- 
duits desdits biens au service des ‘secours de bienfaisance, 

Sont attribués à la commune de Villars-sous-Ecot 
(Doubs), à défaut de bureau de bienfaisance, les biens 
ayant appartenu à la fabrique de l'église de Villars-sous- 
Ecot et actuellement placés sous séquestre ; la présente 
attribution faite sous condition d'affecter tous les revenus 
où produits desdits biens au service des secours de bien- 
faisance, 

Le décret du 22 novembre 1925 portant attribution des 
biens ayant appartenu sux fabriques des églises Notre- 
Dame, Saint-Pierre et Saint-Jacques, à Douai, est modifié 
ainsi qu'il suit : 

« AnT. 1%, — Sont attribués au bureau de bienfaisance 
de Douai (Nord) les biens ci-après désignés et actuelle- 
ment placés sous séquestre, ayant appartenu aux fabriques 
_ églises Notre-Dame, Saint-Pierre et Saint-Jacques, à 
ouai : 

» EL — Fabrique de l'église Notre-Dame : 

» Remplacer : « Un titre de rente sur l'Etat do 
» r 951 francs, série 3, n° 358 485 », par: « Un tite 
» de rente sur l'Etat de 1 232 francs, série 3, n° 637 658. » 

» III, — Fabrique de l'église Saint-Jacques : 

» Supprimer: « Un litre de rente sur 
» 683 francs, série 3, n° 548 630. » 

» Ant. 2. — Sont attribués aux hospices de Douai (Nord) 
les biens ci-après désignés et actuellement placés sous 
séquestre, ayant appartenu aux fabriques des églises Notre- 
Dame, Saint-Pierre et Saint-Jacques, à Douai : 

» L — Fabrique de Féglise Notre-Dame : 

» Supprimer : « Un titre de rente sur l'Etat de 68 franes, 
» série 5, n° 564 456. » 

Sont attribués au buresu de bienfaisance de Moissat 
(Puy-de-Dôme) les biens ayant gppartnu à Ia fabrique 
de l'église de Moissat et actuellemelt placés sous séquestre. 


Du J. O. (3:°4. 27) : 


Par décret en date du 22 mars 1937: 
Sont attribués aux communes de Bretigney et de Silley- 
Bléfond (Doubs), à défsut de bureaux de bienfaisance, 


l'Etat de 


(1) D'après un erraium paru ou J. ©. du 23. 4, 21. 
La rédactiôn primitine atiribuait 36, p. 100 à Dampierre, 
<t 64 p. 100 à Berche, 


| Ménimar tin, 


jusqu'à concurrence des deux tiers pour la première com- 
muñe et d'un tiers pour la seconde, les biens ayant 


-mppartenu à la fabrique de l'église de Bretigney et âctuel- 
“lement 


placés sous séquestre : la présente attribution 
faité sous condition d’affecter tous les revenus ou pro- 
duits desdits biens au service des secoùrs de bienfaisance, 
- Sônt ‘attribués à la commune de Fertans (Doubs), à 


‘défaut de bureau de bienfaisance, les biens ayant appar- 
tenu à la fabrique de l'église de Fertans et actuellement 


placés sous séquestre, à l'exception d'un titre de rente 
Sur l'Etat de 12 francs, série 4, n° 616 193, grevé d'affec- 


tation scolaire ; la présente attribution faile sous condi- 


tion d'affecter tous les revenus ou produits desdits biens 
au service des secours de bienfaisance, 
Est attribué à la caisse des écoles de Fertans (Doubs), 


un titre de rente sur l'Etat de 7r2 francs, série 4, 
_ n° 616 193, grevé d'affectation scolaire, ayant appartenu 


à la fabrique de l'église de Fertans et actuellement placé 
sous séquestre. 


Sont attribués au bureau de bienfaisance de Laberge- 


ment-Sainte-Marie (Doubs), les biens ayant appartenu à 
la fabrique et à -la- mense de l'église de Labergement- 
Sainte-Marie et actuellement placés sous séquestre. 

Sont attribués au bureau de bienfaisance de Morre 
(Doubs) les biens ayant appartenu à Ja fabrique de 
l'église de Morre et actuellement placés sous séquestre, 

Sont attribués aux bureaux de bienfaisance des Pontets, 
de Reculfoz, de Rondefontaine et du CGrouzet (Doubs), 
jusqu’à concurrence de 1 265/2 697 pour le premier éta- 
blissement, de 4o2/2 67 pour le second, de 484/2 697 
pour le troisième et de 546/2 697 pour le quatrième, les 
biens ayant appartenu à la fabrique de l’église des Pondets 
et actuellement placés sous séquestre. 

Est rapporté l'article 1° du décret du 29 mai r910 
qui a attribué à la commune de Lanouée (Morbihan), à 
défaut de bureau de bienfaisance, les biens ayant appar- 
tenu à la fabrique de l’église de Lanouée. 

Sont altribués au buréau de bienfaisance de Lanouéc 
(Morbihan) les biens ayant apparlenu à la fabrique de 
l'église de Lanouée. 


Du 0:"(6. F"27 * 


Par décrets du 22 mars 1927 : 

Sont attribués aux communes de Bouelans et de Vau- 
champs (Doubs), à défaut de bureaux de bienfaisance, 
dans la proportion de 5/6 pour la première commune 
et de 1/6 pour la seconde, les biens ayant appartenu à 
la fabrique de l’église de Bouclans et actuellement placés 
sous séquestre ; la présente attribution faite sous condi- 
tion d'affecter tous les revenus ou produits desdits biens 
au service des secours de bienfaisance. 

Sont attribués aux communes de Dampjoux, Bief, Noire- 
fontaine et Villars-sous-Dampjoux (Doubs), à défaut de 
bureaux de bienfaisance, et dans la proportion de 1/4 
pour chacune d'elles, les biens ayant appartenu à la mense 
de l'église de Dampjoux et actuellement placés sous 
séquestre ; la présente attribution faite sous condition 
d'affecter tous les revenus ou produits desdits biens au 
service des secours de bienfaisance. 

Sont attribués au bureau de bienfaisance et aux hospices 
civils de ‘Toulouse (Haute- -Garonne), jusqu'à concurrence 
de 1/3 pour le premier établissement et de 2/3 pour le 
second, les biens ayant appartenu à la fabrique de 
l'église de l’Immaculée-Conception, à Toulouse, et actuel- 
lement placés sous séquestre. 


Du 0 (2 ho): 


Par décrets en date du 6 avril 1927 : 
Sont attribués au bureau de bienfaisance de Dammartin- 


ia des-Templiers ef à la commune de Champlive (Doubs), 
à défaut de bureau de bienfaisance, 


jusqu'à concurrence 
“de la moitié pour chacun d'eux, les biens ayant appar- 
tenu à la fabrique de l'église de Dammartin- les-Templiers, 
et actuellement placés sous séquestre ; la présente attri- 
bution faite sous condition pour la commune de Cham- 
plive d’affecter tous les revenus ou produits desdits biens 
au service des secours de bienfaisance, 

Sont altribués aux communes de Gouhelans, Huanne- 
Mésandans, Puessans et Trouvans - (Doubs), 
à défaut. de. bureaux, de bienfaisance, et jusqu'à concur- 
rence de 204/696 pour la commune de Gouhelans ; 


139/606 | po commune : re - Huanne- Montmartin . 


Trouvans : les biens ayant apparlenu à la fabrique de 
l'église de Huanne-Montmarlin el actuellement placés 


sous séquestre ; la présente attribution faile sous condi- M 


tion d'affecter tous les revenus ou produits desdits biens 
au service des secours de bienfaisance. 


195/696 pour Ja commune de Mésandans ; 87/6906 pour. 
la commune de Puessans ; 71/696 pour la commune de … 


Sont attribués au bureau de bienfaisance de Gemonval M 


(Doubs) les biens ayant appartenu à la fabrique de l'église 
de Marvelise et actuellement placés sous séquestre. 

Sont attribués au bureau de bienfaisance d’Ouhans 
(Doubs) les biens ayant appartenu à la fabrique de l’église 
d'Ouhans et actuellement placés sous séquestre, 

Est attribuée au bureau de bienfaisance de Mende 
(Lozère) une parcelle boisée, n° 539 p. section D du 
plan cadastral de la commune de Mende, d'une conte- 
nance de 1 hectare 13 ares 10 centiares, figurant parmi 
les biens composant l'ermitage de Saint-Privat et ayant 
appartenu à la fabrique de l'église cathédrale de Mende, 
et actuellement placés sous séquestre. 

Sont attribués à la commune du Sourn (Morbihan), à 
défaut de bureau de bienfaisance, les biens ayant appar- 
tenu à la fabrique de l’église du Sourn et actuellement 
placés sous séquestre ; la présente altribulion faite sous 
la double condition par la commune : 1° d’affecter tous 
les revenus ou produits desdits biens au service des 
secours de bienfaisance ; 2° 
tenues par la liste des biens. 


DUT ROME De 


Par décrets en datet du 21 avril 1927 : 

Sont altribués à la commune d'Urtaca (Corse), à défaut 
de bureau de bienfaisance, les biens -ayant appartenu à 
la fabrique de l’église d'Urtaca, et actuellement placés 
sous séquestre ; Ja présente attribution faite sous condi- 
lion : 1° d’affecter tous les revenus ou produits desdits 
biens au service des secours de bienfaisance ; 2° d'exé- 
cuter les charges maintenues par la liste des biens. 

Est attribuée, par application de l'article 9, para- 
graphe 11-4° de la loi du 9 décembre 1905, modifié 
par la loi du 13 avril 1908, aux départements du Doubs, 
de la Haute-Saône et du terriloire de Belfort, une somme 
de 100 000 francs, à prélever sur le fonds commun de 
l'archidiocèse de Besançon. 

La répartition de cette somme aura lieu proportionnel- 
lement à la population de chaque département ct de la 
façon suivante : 228 348/607 708 pour le département de 
la Haute-Saône ; 94 338/607 708 pour le territoire de 
Belfort ; 285 022/607 708 pour le département du Doubs. 

Sont attribués au bureau de bienfaisance de Montfort 
et aux communes de Pointvillers et de Ronchaux (Doubs), 
à défaut de bureaux de bienfaisance, et de la façon sui- 


vante, les biens ayant appartenu à la fabrique de l'église 
de Montfort, et actuellement placés sous séquestre : 

I. — Au bureau de bienfaisance de Montfort : 92 fr. 45 
de rentes ; 1 849 fr. 83 sur le solde en caisse. 

II. — A la commune de Pointvillers : 124 fr. 06 de 
rentes ; 2 481 fr. 83 sur le solde en caisse. { 

III, — A Ja commune de Ronchaux : 92 fr. A6 de 


rentes ; 1 849 fr. 35 sur le solde en caisse ; à 

La présente attribution faite sous condition : 1° pour les 
communes altributairés d’affecter tous les re où pro- 
duits desdits biens a service des secours de bienfaisance ; 
2° d'exécuter les charges maintenues par Ja liste des biens. 

Sont attribués au bureau de bienfaisance de Plumelec 
(Morbihan) les biens ayant appartenu à la fabrique de 
l’église de Callac-en-Plumelec, et actuellement placés sous. 
séquestre, à l'exception d'une maison et dépendance à 
usage d'école, section K, n°% 578, 17, 470. 

Est attribuée à la commune de Plumelec (Morbihan) 
une maison avec dépendance à usage d'école, située sur 
le territoire de la commune, section K, n°5 758, r7 et 
470, ayant appartenu à la fabrique de l'église de ” Callac- 
en-Plumelec, et actuellement placée sous «séquestre. 


Du T.:0 (6:06, 27): 1e 
Par décret en dale du »r avril 1927: Sont attribués au 
büreau de bienfaisance de Mouthe (Doubs) les biens ayant 
appartenu à la fabrique de l'église de Mouthe et aeluel- 
lement placés sous séquestre, à Ac nRen d'un titre as 
rente sur l'Etat de 83 fr., série 5, ir ce 058. ; 


LT 
La 


d'exécuter les charges main- 


ÉPHÉMÉRIDES 


Jeudi 1” décembre, | 


France. — Arr. (min. Pens.) étendant aux réformés 
d'ayant-guerre, pensionnés de la L. 22. 6. 27, le bénéfice 
des dispositions de l'arrêté du 11. 8. 19 Concernant la 
rééducat, prof. (J. O., 19-20. 19. 27). 

ALLEMAGNE, — Berlin : Le dép. von Guerard, né en 
1863, m, du Reïchstag depuis 1920, est élu rer prés, de la 
fraction du Centre au Reichstag, en rempl. de M. W;Marx. 

— Cassel : Fin de la grève des tabacs (11 nov.-1® déc.). 

— Dresde : Le Landlag de Saxe vote un proj. de loi 
tendant à l'abolit. de la peine de mort. 

Bnésic. — Rio-de-Janeiro: Le D' Washington Luis 
Pereira de Souza, prés, Rép., institue par D. un conseil 
consult. de déf. nat, dont font partie, à titre permanent, 
le chef de la nation, les ministres et les chefs d'état-major 
de l'armée et de la marine. 

Esracne, — Madrid: D, destituant de ses fonct. 
M. Manuel Semprun, maire de Madrid, en raison de ses 
äccusat, injuslifiées contre le min, des Fin. 

raie, — Milan : Congrès de la Féd. internat. de la 
soie ; 7 Pays sont représentés : constitut. de la Féd. 
internat. de lassoie, dont le siège sera à Paris, avec prés., 
pour 2 ans, de M. Etienne Fougère, prés, du syndic. des 
fabricants de soieries, m,. de la Ch, de comm, de Lyon, 
prés. de l'Ass. industr,, comm, et agric., cons. gén. du 
Rhône. 

— Rome: Ouverture de la session parlement, 

Russie, — Moscou: 15° congrès du parti communiste 
de l'U, R. S. S. (1:19 déc.) réunissant 1 612 dél. ; grosse 
majorité en faveur du comilé central, directives pour 
l'élaborat, d'un plan écon, s'étendant à 5 années, travail 
dans les Campagnes ; ultimalum aux partisans de Trotsky 
leur donnant 15 jours pour déclarer publiquement que 
leurs vues sont erronées et pour supprimer leur organisat. ; 
le congrès préconise la reprise des relat, écon. avec les 
halions capilalistes et décide de prendre des mesures pour 
renforcer l'armée ; le 18 déc., le congrès sanctionne 
l'expulsion de 55 chefs de l'opposition ; le 19 déc., le nou- 
veau comité central élit son buresu pôlit. ; Zinoviev et 
Kameney et 21 m. de l'opposition demandent leur réinté- 
gralion. 

Vendredi 2 décembre. 


France. — Paris : La Conf, des ambass,, après avoir 
re connaissance de l'état d'exécut, du désarm. de 
‘Autriche, décide de mettre fin aux fonctions de l'organe 
de liquidation le 31. 1. 28. — Congrès du parti rép.-Soc. 
et soc. fr. (2-4 déc.) ; adopte le progr, de la C. G. T, et 
proclame l'entente de tous les partis de gauche pour le 
rt tour de scrutin aux élect. de 1928. 

Ausrnaue. — Les armateurs décident de lock-outer les 
débardeurs de tous les porls du Dominion, qui refusaient 
de faire des heures supplém. ; 50 000 chômeurs, 180 na- 
vires paralysés ; fin du conflit le 7 déc, 

Cine. — Près de I-Tschang, sur le Yang-Tsé-Kiang, des 
irates attaquent le vapeur anglais Siang-Tan, tuent 
H officiers et s'emparent du capitaine Lalor, qui est libéré 
le 13 dét. contre une rançon de 2 000 livres sterling. 

Gnanve-Breracnx. — Mousswold-Place (Comté de Dum- 
fries) : Mort du vice-um. en retraite Charles Johnstone, 
mé en 1843, ét. à l'Acad. navale de Gosport, services à 
Madagascar ; il commandait le euirassé Camperdown au 
moment de l'abordage du cuirassé Vicloria, dans les eaux 
japonaises, en 1893, dans lequel ua amiral et 350 officiers 
et marins trouvèrent la mort. 

Yrauxe, — Home : Echange des instruments de ratif. du 
trailé de conciliat. et de règl. judic, italo-chilien, signé 
à Rome le 24, 2. 27. 

Pense. — Téhéran :, Sign. d'un trailé d'amitié et de 
sécurité avec l'Afghanistan, pour 3 ans, 


Samedi 3 décembre. 


Fnance. — D, (min. Col.) portant réorganisat, du cons. 
sup, des culonies (J. O., 8. 12, 27)! 
D — Paris: Sign. avec l'Italie d'un modus vivendi 
néglant immédiatement et jusqu'au 1, 6, 28 la «ituat. 
réciproque des ressortissants et des sociétés de chacun des 
» pays eur le territoire de l'autre. 
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Cérèses (ÎLE). — Tremblement de terre, 14 morts, 
5o blessés, 

GRANDE-BRETAGNE, —- Londres : Accord avec l'Allemagne 
supprimant le visa des passeports entre les à pays, à 
partir du 1: 1. 28, 

Irazie. — Rome : La Ch. des dép. adopte le pacte de 
Tirana du 27, 11. 26 et le traité d'alliance défensive avee 
l'Albanie du 22. 17. 27. 

MeEmELz, — Constitut. du nouveau directoire ; M. Kada- 
gynas, commerçant, est nommé président, 

Roumanie, — Bucurest : M, Jules Muniu (né en 1873; 
doct. en’ droit de l'Univ. de Budapest, dép. depuis 1918; 
prés. du parti national roumain, 1919, chef du parti 
paysan national depuis 1926) refuse la collaborat, offerte 
par M. Vintila Bratiano, chef du parti libér., en vue de 
la constitut, d'un Gouv. d'union nation, qui accepterait 
loyalement Ja situat, dynastique. 

SuÈne. — Slockholm: Mlle Marguerite Traugott, avo- 
cale, est nommée prés. d’une cour de justice, 


Dimanche 4 décembre, 


France. — D. (min. Aff. étr.) portant promulgat. du 
traité et de la convent, signés à Paris le 11. 11, 27 entre 
la France et la Yougoslavie (J. O., 8. 12. 27). 

BELGIQUE. — Bruxelles: Mort du Jonkheer van 
GC. G. W,. F, Vredenburch, min. des Pays-Bas depuis le 
202 196 79: 

EsPacxe. — Madrid : Mort de Mgr Silverio Velasco Perez, 
né à Aranda de Duero, dioc, d'Osma, le 20, 6. 81, chan. 
pénitentiaire à Osma, élu év. tit. de Ticelia Je 18. 12. 24 
et admin. de Ciudad Rodrigo. 

Mexique, — Minaiillan : Exécut, du général Horacio 
Lucero, fait prisonnier par les troupes fédér, le 3 déc. à 
Vista Hermosa. 

Roumanie. — Oradea-Mare (Gross-Wardein) : Congrès 
gén. des ét, roumains (4-6 déc.), pour discuter la question 
juive et l'action pro-hongroise de Lord Rothermere ; pen- 
dant les 3 j., troubles! pillage des magasins juifs et hon- 
grois, Ag arreslat. ; désordres à Cluj (Klausenbourg) et à 
Ocua, 

Lundi 5 décembre, 


France. — Paris : 6 Sem. des Ecrivains cath. (5-1r déc.) 
sur « notre renaissance intellectuelle cathol. et la restaurat. 
du monde chrét, » : comment la doctrine cathol, est 
supranation. et comment les écrivains cath. peuvent-ils 
agir ?, l'union des Eglises et le rôle de l'écrivain, les 
protestantismes à la recherche d'une formule d'universa- 
lité, l'Eglise et le droit des gens, donner à la littérature 
et à l'art un caractère humain, universel, qui puisse être 
cathol., quelques littératures européennes dans leur valeur 
spirit, et mystique et leur tendance à l’universel, — 
M. Harri Gustaf Rtss prof. à l'Univ. d'Helsingfors, spé- 
cialiste des langues orient. anc., attaché d'ambass, à 
Copenhague, 1918, et à Berlin, min. à Berlin et à Vienne, 
28. 7. 21, envoyé extroord. et min. plénip, de Finlande, 
remet é&es lettres de créance à M. Doumergue, 

— Rennes: Mort du col. Albert Jouaust, âgé de 
87 ans : il présida, à Rennes, en 1899, le conseil de guerre 
devant lequel fut jugé le second procès Dreyfus. 

— Strasbourg : Le baron Claus Zorn de Bulach (D, C., 
t. 18, 1087), un des chefs du parti autonom, alsac., prend 
l'engagement de se « conduire désormais en loyal citoyen 
français ». 

Esruoxre, — Reval : D. réglementant l'adopt. de l'étalon 
or et la réforme monétaire, à partir du 1. 1, 28 ; la nouv. 
monnaie s'appellera « couronne », elle vaudra 100 marks 
esthoniens et sera mise en cireulat, le r. 3. 28, 

Erazs-Unis. — Washington : Sign., avec la Grèce, d'un 
accord sur le rembours. en 62 ans de la dette de guerre 
grecque. — Ouv. du 70* Congr., qui discutera la réduetion 
des taxes, les subsides aux fermigrs, la restilut. des pro- 
priétés ennemies saisies pendant la guerre; le 6 dée., 
message du prés. Coolidge : tarifs douaniers, régime sec, 

etion du pétrole, relat. avec l'étranger, nécessité d'une 

tte et d'une aviat. puissantes. 

Russie. — Tempêle sur la mer Caspienne, 104 victimes, 

Suasse, — Genève : 48° sess. du Cons. S. D. N, (5-12 dée.), 
sous la prés, de M. Teheng-Loh, min. Chine à Paris depuis 
le 25. r. 21; de règlement du différend polono-lituanie, 
le 10 déc., met fin à l'état de guerre latent existant entre 
les 2 pays depuis 6 ans; délibérat, sur les quest. suiv. : 
inscript. des enfants dans les éc, misorit. de Hie-Silésie, 


Mmunit, polonais de la Westerplalte dans le port de 
Dantzig ; les obligat, fin. résuüllan® des échang s de la 
populat. “entre la Grèce et la Bulgarie ont fait l'objet d'un 
d signé à Genève le g déc, par les min. Fin. des 


Mardi 6 décembre. 


Ÿ cr — L. portant règl. définit. du budget de l'exer- 
ice 1913 (J. O., 9. 12. 27), — Arr. (min. Agric.) rel. à la 
ur. du contingent de vins prévu à l'accord franco- 
allem. du 17. 8. 27 (J. O., 8. 12: 27). 

_ — Guichen (Château des Etangs) : Mort du chef 
d'escadr. Cte François de Lancrauw de Bréon, âgé de 82 ans, 
re au collège de Clichy, un des juges du second procès 
: Dreyfus à Rennes, en 1899, qui aurait donné un vote 


Pays-Bas. — La ‘Haye : La Cour de justice internat. élit, 
_pour la période 1928-1930, comme prés. M. D. Anzilotti 
_ (né en 1869, ét. à J'Un. de Pise, prof. de dr. internat, aux 
Un. de Palerme, 1902, de Bologne, 1904, de Rome, rg11, 
conseiller jurid. et dél. techn. d'ltalie à la Conf. de 
_ Ja paix, r919, s.‘secrét. gén. dela S. D, N., 1920, m. 
__ pérmanent de la Cour d'arbitrage depuis 1916, aut. de 
_ Théorie générale de la responsabilité de l'Etat en droit 
internialional) et comme vice-prés, M. André Weiss, né 
à Muihouse le 30. 9. 58, ét. aux collèges de Wissembourg 
…_ et de St-Mihiel, aux lycées de Colmar et de Nancy, à la 
Fac. de dr. de Paris, prof. de droit internat. public et 
privé à la Fac. de droit de J'Un. de Paris, 1908, m. de 
l'Ac. des sciences mor. et polit., 1914, prés, de l'Instit. de 
dr. internat., rg21, m, de l'Union jurid. internat,, prés. 
de FUn. patriot. pour l'action soc., prés. honor, du Gomité 
protestant de propagande fr. à l'étranger, m. du Conseil 
_ gén. eùropéen de la Dotation Carnegie pour la paix 
» internat., m., associé étr. de l’Ac. royale de Belgique et de 
F'Insiit. lombard des Lettres, sciences et arts, jurisconsulle 
= du min. Aff. étr., m,. de la Cour perm. d'arbitrage de La 
x ue représ. du Gouv. fr. dans divers arbitrages à la Cour 

La Haye (déserteurs de Casablanca, 1909, affaire 
du 1911), cons. techn. du Gouv. fr, à la Conf. de 
la paix, 1919 ; aut. de: Le droit fétial et les Féliaux à 
Rome, 1884; Le droit d'extradition appliqué aux délits 
AE politiques, 1885 ; Etude sur les condilions de l'extradition, 


1886 ; Traité élémentaire de droit internat. privé, 1885; 
Manuel de droit internat. privé, 8° édit. en 1921; Traité 
, 1897; 


y théorique et pratique de droit internat. privé, 6 vol. 
: Le Code civil et le conflit des lois, 1905 ; L'organisation de 
=, l'Empire romain, traduct. du Manuel des anltiquilés 
_ romaines de Marquardt et Mommsen, en collaboraf. avec 
Là M. Paul Louis-Lucas, 1889 : dir. dû Recueil mensuel de 
législalion et de jurisprudence des Pandectes françaises, 
800. à 1907 ; direct., depuis 1893, du Répertoire alphabé- 
tique de législation el de jurisprudence des Pandecles 
- françaises, 63 volumes parus ; collab. au Diclionnaire des 
… antiquités gretques el romaines. 

-Russie. — Petrogrud Mort de l'écrivain Théodore Solle- 
| goub. 
= San-Sazvanon. — Tentative d’insurrect. suscitée par le 
LC Fo Lnel Juan Averlo, qui est fusillé le 8 déc., proclamat. 
de l’état de siège. 


: SuÈèpe. — Stockholm : Arrest.' du lieut. de réserve 
Gocsta Norberg, atlaché à la déf, côtière, accusé de 
ris trahison à l'instigation de M, Paul Oras, altaché nav. 


viétique. 
Mercredi 7 décembre. 


France. — Paris: Le prix Goncourl ést attribué à 

… M. Maurice Bedel pour son ouvrage Jérôme, 60° lalilude 
lord (né à Paris, âgé de 42 ans, ét. à Ste-Croix-du-Vésinet, 
or. des cours ‘de médecine et d'archéologie, ‘aut,. de 
hier de Phane, coll. à Shéhérazade) ; le prix Femina 

t décerné à Mme Marie Le Franc pour son roman Grand 


ouis l'innocent (née dans: le Morbihan, le 4, ro. 50, 
slitutrice à Montréal, Canada). 
GRANDE-BRETAGNE: — Londres : La Ch. dés communes 


lle, par 347 contre 1/2, une motion de censure 
déposée. par M. Ramsay MacDonald contre M. S. Baldwin, 
concernant le refus, par celui-ci, le 16 nov., de faire une 
rat. quelconque sur la crise charbonn'ière, — Mort 
ut-gén. Sir Arthur Edward Ayeling Holland, né 
4. 4 Frs 1910, servit À Burmah, 1855-89, dans 
1 » Sud 1900- dé pendant la Gdé-Guerre, 


onflit gréco-allemand relat, au He RAT LA dépôt le 


. les partis français dans un accord momentané contracté 


_ tenu pour le premi 


command, du re corps d'armée 1917-18, 
général, lieut.-gén., command, de l'Acad. milit. 
Woolwich. 


Grèce, — Athènes : Mort de Jean Eftaxias, ne à 1 2 
Fac. de droit d'Athènes, gouv, honor. de la banque nat. 
de Grèce, prés. du conseil d’administr, de la banque * 
d'Orient, dép. de Phthiotide et de Phocide. 

ROUMANIE. —: Bucarest: M. Vintila Bratiano 
déclarat, minist, ; vole de conf. au Gouvernement. 


lit la Ë. 


Jeudi 8 décembre. 


- FRANCE, — Arr. (min. G.) rel. à Fapplic. du D. 
29: 11. 26 réglementant l'atirib, de la méd. de la Recoun. 
fr. (O5 T0- 13, 12. 27). j 

— Paris : Congrès de la Féd. rép. de France (8- 11 déc.), 
sous Ja prés, de M. Louis Marin : a aspire à grouper tous 


pour le bien public et exclut ceux-là seuls qui mettent 
l’Internat. au-dessus de la nation, réclame l'égalité de 
toutes les associat. par la réforme des lois de 1901 et de 
1904. — Mort de Victor Dejeante, né à Charonne le 
26. 12. 5o, ancien ouvrier chapelier, dép. de la Seine de 
1893 à 1919, réélu en 1924, rép. soc. et soc. fr. 

ARGENTINE. — Buenos-Ayres : M. Van Ketwich Verschuur, 
nouveau min, de Hollande, présente ses lettres de créance 
à M. M. T. de Alvear, prés. de la Rép. 

BELGIQUE. -— Bruxelles : Réun. des dé. belges, français, | 
allemands et luxembourgeois du ,cartel internat, du raïl 
(I. R. M. A.) pour continuer l'examen de l'établiss. d'une ! 
entente sur les poutrelles et demi-produits ; l'accord ne 
put se faire. 

GRANDE-BRETAGNE. — Londres : Une « letire' de paix », 
Signée par »128 570 sujets britanniques âgés de plus de 
16 ans, est remise à M, Baldwin, par M. Arthur August 
William Harry Ponsonby (né le 16.2. 1871, ét. à Eton 
et à Balliol College, Oxford, marié en 1898 à Dorothea, 
fille de Sir Hubert Parry, 1% baronet, service diplom. à 
Constantinople 1894-97, à Copenhague 1898-99, an Foreign 
Office 1900-35, 17 secrét. privé de Sir. Henry Campbell 
Bannerman, 1% ministre, 1906-8, dép. lib. de String 
Burghs 1908-18, de Sheffield depuis 1929, aut, de The tv 
Camel and the Neéedle’s Eye, 1909 ; The Decline of Arislo- 
eracy, 1912 ; Democracy amd Diplomacy, 1915 ; Wars and | 
Treaties (1815-1914), x917 ; Rebels and Reformers, 1917 . 
(en collab. avec sa femme); Religion in Polilics, r1992t ; 
English Diaries, 1923), dép. travailliste ; ils refuseront 
leurs services à tout Gouvernement qui recourt à la force 
par les armes: pe 

Nonvèce, — Oslo : Mort de l'ociliots H. Schiotz, né en 
1850, prof. à l'Un. d'Oslo, inventa plusieurs instruments 
d'ophtalmologie partout utilisés. 

Pays-Bas. — La Haye : La Cour perm. de Just. internat. Ë 
donne son avis consultatif demandé par la S. D. N. et … 
approuvant par 9 contre x» la thèse des Gouvern. fr., 
anglais ét italien : les pouvoirs de la. commission euro; - 
péenne du Danube s'élendent sur tout le cours navigable 
du fleuve, y compris le port de Braïla, la. thèse ro as 
est repoussée. . 


PET 9 décembre... 


/(min. Agric.) constituant É comité 
fr. de l'office internat, du vin, (J. O. 19. 97), — Lèé. 
J. ©. publie une cire. (min, G.) rel. à M'applicat. de l'arrane 
gement franco-paraguayen du 30. 8. 97 .goneernank le SCTVe 
milit., et rendu exéeutoire par le D. 25, 10. 27. 4 
— Paris: Mort de Gustave Fougères, né à Baume- Jes- 
Dames le 54. 4. 63, ét, au lycée Condorcet, à l'Ec, Norm.. 
sup., prof.-adjoint d'histoire de l'art à l'Un, de Lille 
1889-1899, prof. -adj.-de langue et de littér. grecque à. Je | 
Sorbonne, 1809- 1913, dir. de l'Ec. fr. d'Athènes, 1913 
1919, prof. d’ archéologie x la Sorbonne, m. de l'Ac. des. 
inscriptions et, belles-lettres ; aut. de Mantinée et l'Arcadie 
orientale, 1898: Athènes, 1907 ; Sélinonte, 1908 ; La 
Grèce, 1911. — ‘Mort de ‘Charles Bernard, né 4 Borde 
le 1h. 6:66; pharmacien, dép. nationaliste de ne 
22. 5. 98-1902, dép. de Paris 10. 5. 14-1924. 
ALLEMAGNE. — Berlin : Le Reichstag ratifie Je ‘tra 
comm. avec la Yougoslavie. : 
BeLciQue. — Bruxelles : Réunion du carlel con 
de l'acier (9-10 déc.) ; ; le contingentement de prod 


mis en vigueur pour le dernie ‘trim, de gra 8 
trim. -r928, — 


FRANCE. —. Arrêté 
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perm, de la Ligue ‘contre l'impérialisme (o-1r dée.) ; exa- 

ine .la situet, en Chine, aux Indes néerlandaises et angl., 
'impérislisme financier, écon. et polit. des Etats-Unis dans 
l'Amérique latine ; M. James Maxton (né en 1885, maitre 
d'évole, chef - de l'Independent Labour Party et dép. de 
Glasgow" depuis 1922) est nommé prés. du conseil exé- 
cutif de Ja Ligue. 

Esraëne, — Madrid: Sign, de la .convent. générale 
aérienne hispano-allemande. 

Esrnome. — Reval : M. Jann Toenisson, du parti popu- 
liste (né en 1868, ét. à l'Univ. de Tartu (Dorpat), m. de 
la re Douma russe, prés. de la délég..esth.en Europe occ., 
en 1917-18, m. da J'Ass. Constit,, 1919-20, m, de la Diète 
(Riigikogu) depuis 1920, prés. de la Diète, 1923-25, pro- 
priétaire et dir, du plus anc. journal esth., le Postimees), 
forme le nouveau minist, de coalition, composé de m. 
dé 3 partis bourgeois : les, paysans, les, populistes et les 
nouveaux fermiers, et de travaillistes ; la confiance est 
volée par 63 contre 24. g *: 

Erars-Uns. — Washington: La Ch. des représentants 
vote un proj. de loi, prévoyant l’augmentat, de la portée 
des gros canons sur les cuirassés, RP 

Fincanne, — Helsingfors : Le cabinet soc, démissionne 
à la suite d'un vote du Parlem. sur la quest, des tarifs 
douaniers. 

Granpe-Breracxe, — Londres : La Ch. des communes 
adopte, par 233 contre 124, le bill gouvernem, tendant à 
modilier dans un sens moins favorable aux ouvriers brit. 
la loi sur les assurances soc, — M. Eric Clare Edmund 
Phipps, min. plénip. à Paris depuis 1923, est nommé min. 
plénip. à: Vienne (né le 27. 10. 72, ét. à King's College, 
Cambridge, marié en 1907 à Yvonne, fille du comte de 
Louvencourt, décédée en 1909, et à Frances, fille d'Herbert 
Ward, attaché d'amb. à Paris, à Constantinople, à Rome, 
socrét. part. de Famb. à Paris, 1909-12, 1° secrét, d'amb. 
à Pétrograd rg12, à Madrid 1913, à Paris 1916, secrét. an 
congrès de la paix 1919, secrét. assistant au Foreign Office 
1919-20, cons. d'amb. à Bruxelles 1921-23). 

Grèce, — Athènes: Arrest, de 45 communistes. 

Jaron. — Tokio : Le gén. Yamanashi, anc. min. Guerre, 
est nommé gouv.-gén, de la Corée, en remplacement de 
l'amiral biron Minoru Saito, 

Russe, — Pétrograd : Mort du poète et romancier Fedôr 
Sologoub (Teternikov), né en :863, aut. de Lohengrin ; 
à Les noces de Cana ; Selènitotchka ; Démon mesquin, 1907. 

Suisse. — Genève : La France et la Yougoslavie déposent 
au secrétariat S. D. N. le texte du traité d'entente amicale 
et de la convent. d'arbitrage franco-yougoslaves signés à 
Paris le 11. 11, 27; le comte Gaston-Alexandre-Bertrand 
Clauxel, chef du service fr. de la S. D, N, depuis 1919 
(ué le x2. 2. 75, attaché d'amb.-à St-Pétersbourg rgo07, 
secrét. délégué à la Confér, de La Haye 1907, m. de la 
délégat. fr. à la conf. internat. navale de Londres 1908, 
conseiller à Constantinople 1919, conseiller d'ambass. 
1920), Signe da corivent. sur-les secours en cas de calamités 
élaborée cetle année à Genève. 


Samedi 10 décembre. 


… Sawr-Suèce. — Le eard. Pietro Gasparri et M. Georges 
Saulis, envoyé extraord, et min. plénipot, de Lituanie, 
échangent les instruments de ratificat. du Concordat avec 
Ja Lituanie, signé le 27. g. 27. 

France, — Arr. (min. L. P.) fixant les programmes" du 
concours de 1925 pour l'admiss, à l'Ec. Norm. sup. et 
l'obtention des bourses de licence (J, O., 12-13. 12. 97). 

— Paris : L'association « Réunion d'Eylau » se trans- 
forme en une assoc, dite « Mission æstholique universitaire 
française » ; but; organisat, d'une mission annuelle à 
MFétranger (J. O., 22, ya, 27). — Mort du D Pau] Cau- 
seret, né à Luxenil-les-Baîns le 2. 3. 68, dép. de la Hie- 
Saône depuis le 16, 11. 10, de l'Un. rép, démaeor. — Mort 

Dr Samuel. Bruère, âgé de 69 ans, prof. au Collège de 
mce, oollab, des prof. Jacques-Arsène d'Arsonral et 
n-Guillauunme-Frédérie Bordas, aut. d'ouvrages de toxico- 
Mogie et de chimie. 
Atremacxe. — Berlin : Le parti nationaliste sllem se 
D contre le projet d'unificét. administrative du 
et pour la suppression du dualisme entre le Reich 
la Prusse, ke d'Empire devant être en même 


prés. de 1 
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le Et 8. 69, ant.’ do La bruyère ardente, en rempl, de 
Georges Eekhoud (D..G., t. 17, 1590), décédé le 29. 5. a7. 

— Montigny-le-Tilleul : Mort de Nestor Wilmart, finan- 
cier qui avait, en x912, monté l'affaire des faux titres de 
chemin de fer de Grand-Terneuzen. 

CINE, — Canton : 20 000 communistes et paysans 
rouges s'emparent de la ville, pillage et incendie de 
70 pour 100 des magasins, 

Suèpe. — Stockholm : Le prix Nobel de la paix pour 
1927 est partagé entre M. Ferdinand Buisson (né à Paris 
le, 20. 12. 41, él. au coll. d'Argentan, au lycéé de 
St-Etienne et au lycée Condorcet, prof. à la Sorbonne, 
1$96-r902, dir. de l'Enseign. primaire, 1879-96, dép, de 
la Seine, 1902-14, 1919-24, prés. de la Ligue des droits 
de l'homme ; aut. de Rapport sur l'instruction primaire 
aux expositions universelles de Vienne, 1873, et de Phila- 
delphie, 1876, dans le Dictionnaire de pédagogie ; Sébas- 
tien Castlellion, sa vie, son œuvre ; La religion, la morale 
ét la science, leur conflit dans l'éducalion contemporaine : 
Libre-pensée et protestantisme libéral ;: Proposilion de: loi 
tendant à établir un examen annuel de l'instruction des 
conscrits, x908 ; Le vole des femmes, 1910 ; La foi laïque, 
3e édit, 1918 ; Le fond religieux de la morale laïque, 
1919) et M. Ludwig Quidde, né le 23, 3. 58 à Brême, ét. 
à l'Univ, de Goettingen, archiviste au Reichstag, secrét. 
de l'Instit. hist. prussien de Rome, 1890-92, bourgmestre 
de Munich et dép. au Landtag de Bavière, 1907-18, du 
parti démocrate, 2 fois vice-prés. du Nationalrat bavarois, 
vice-prés. de l'assemblée bavaroise, juin 1gr9, m. du 
Reichstag, 1919-20, m. de la commiss, hist, et du bureau 
internat. de la paix à Berne, m. de l'Ac. des se: de 
Bavière, prés. de la Ligue allemande de la paix, aut. de 
Schwaeb.-Rhein. Slaedtebund 1348, 1884 ; Entstchung des 
Kurfuerstenkollegs, 321884; Zur. Geschichle des Rhein. 
Bundes von 1254, 1885 ; acquitté dans le procès en lèse- 
majesté à propos de son Caligula, 1894 ; direct. de la 
revue Deutsche Zeitschrift für Geschichiswissenschaft, 


Dimanche 11 décembre. 


Fnaxce. — D. (min. Aff, étr.) portant promulgat. de 
2 déclarat., l’une rel, à la transmission des actes judic, 
et extrajudie. et à l'exécut. des commissions rogaloires en 
matières civiles et commerciales, l'autre concernant Ja 
dispense de caution ou dépôt en matière judic.,, signées 
à Paris ze 10. 27 entre la France et l'Allemagne (J. O;, 
14. 23, 27) 

Chambre : Vote du budget de 1928 par 405 contre 


— Nice: Journée cathol. organisée par la Féd. 
départem. des unions cath. sous la prés. de Mgr Ricard ; 
disc. de M, Fabbé Bergey. 

— Paris : Semaine mariale et orientale (11-18 déc.) : 
conférences sur la prière à la Ste Vierge dans le rite 
byzantin, la dévot. à Marie d'après St Ephrem, les imoges 
de Marie et les pèlerinages en Roumanie, la Ste Vierge au 
Liban, l'iconographie russe de Marie, la Ste Vierge dans 
l'Egliss arménienne. 

Irauww. — Florence : Mort de Mgr Donato Velluti Zatf 
di San-Clemente, né à Florence le 30. 0. 45, élu év. de 
Pistois et Prato le 35, 3, 8%, transféré an siège Ut: 
d'Oropus le 27. 3. 85, au siège résid. de Pescia le 24. 3: 98, 
archev, tit, de Patras le 15. 4. o7. 

MexiQuE. — Près de Nochistlan (Etat-de Jalisco), combat 
entre les troupes féd. et 600 cathol., qui ont une centaine 
de tués ef blessés, 

Youcoscavie, — Belgrade : Inaugurat, du cons, perm, 
de la Féd. universit. internat, 


Lundi 12 décembre. 


Fnaxce. — Paris: Réun. du egmilé d'experts nommé. 
par ta S. D. N, en vue de préparer un projet de conrent. 
internat. sur la propriété seientif. (12-14 déc.). 

Arrcemacwe, — Berlin : Le Landtag de Prusse vote le 
proj. de loi gouvernem. sur le suppression des 12 900 arron. 
dissements de propriétaires fonciers appelés « Gutsbezirke », 
qui étaient, de droit, maires de leurs communes, chefs de 
la police, inspecteurs dés écoles, tandis que leurs ressor- 
tissants étaient privés de droits muflicipaux. 

Bnésu. — Rio-de-Jancire : Le dép. Üiliveira Botelho 
remplace, eu mio. Fio., M, Getulio Vargas (min. Fin, 
er 14. 10. 26), élu prés. de l'Elat dé Bio-Grande 


re Lu Ilaliani, Seal 
ail publié le xr déc. une 
: constituant une véritable “proyocat. au meurtre 

tre _M.' Mussolini, 24 
ALLEMAGNE. — ‘Schwerin : Équs Diète de  Mecklemburg- 
je adopte le proj.’ d'accord financ. entre l'Etat de 
; sat re. et PRES famille FETE dé Mecklem- 


a de: Genève de sept.” Fe Sur, * jé clause d'arbitragés : 
ELGIQUE. — Bruxelles : Lé Sénat vote l'ordre di jour, 
e conf. au cabinet, H. RES par, 85 contre 53... *. 5 
‘Gand: Mort du comte Ferdinand de Hemptinne, 
gé de 73 ans, vice: prés.” du Comité Ken industriel en 
Belgique. ; É 
? Drars- Unis. — Maison “Le: D Coolidge approuve 
à nominat: de M.: Henry, L, Stimson (âgé. de.60o ans, 
secrét. d'Elat à la-guerre, 1911-13, a servi en France pen- 
dant la Gde-Guerre), au posté de gouverneur des îles Phi:, 
lippines, he en remplacement: dut, gén. Leonard Wood, 
décédé. : Le icolonel: Charles A; Lindbergh, sur Je Spirits 
oJ2St-Lou ; vole Asa: Mexico, sans escale, en, 26 ‘heures: 
10. mi: (48, 0 EN 
s ” LETTONIE, : — Riga : Le Cainasts RAS tonne L 
| 17. 12. 26, démissionne à Ja-suitedes attaques de la Droite 
contre le traité letto-soviétique. + 


= Ponruca.: — Lisbonne: Cemplot contre Le sûrelé de 
l'Etat, __—. arrestations, 4 f 
asfi bre (a ou 
+: Mercredi 14. aéceibre. 


Réunion des’ dél. des. diverses associat.: 
“nation. de journalistes! cath. (r4-16 déc:) ; fondat, d'un 
Bureau internat. des journalistes cath., M. Delforges, prés 
_ de J’Assoc. de la presse cath. de Belgique, a été élu prés. 
du Comité provisoire, Assemblée gén. annuelle du 
 Redressement français : M. Ernest Mercier, prés., définit 

- Je caractère que doit ävdir Füunion nationale, — La com- 
- miss. internal, composée de 7 m. el nommée «parle 
bureau “de” l'Instit, ‘internat, d'anthropologie," süivant * le 
vœu de l'assemblée Séne réunie à Amsterdam le »/: 9: 27, 
publie son rapport sur des fouilles qu'elle a élfectuées” à 
Glozel- (Allier) du 5 au 8. 112 »7 et conclut à {la non-e 
ancienneté des objets trouvés dans, le gisement. 

ALLEMAGNE. —. Brunisuièl 4 Le Landtag © de Brunswiek 

_ élit le nouveat cabinet, suis 4 m., DARICRAS 3, socia- 
listes. sl # 
PARU ENIRE — + Buénos-Aÿres : “Sign., avec Je Dunes 
dun traité d ’égalité pour” les: fdemnités des ,ouvrièrs en 
_cas d'accidents de travail,” E 

AUTRICHE, — Vienne ; -Clôtüres de la 199 ste ES 
de - la Commiss, : interpat, du” D anube (29 nov.-14 déc:)'; 
adopte le projet. de digue ‘entre, “Lis ker et le Vid pour la 
- protection de la plaine de Karabdaz, délibère sur les ques- 
ons administrat, et, financ. ‘du , secrétariat gén, de la 
Commiss, à Vienne et des services, de la. navigat. aux 
Portes de fer. 

CNE. — Canton: Reprise dela ville par les nationa- 
listes, 700 commrunisles Sont exéculés, dont Jo jeunes 
filles aux cheveux: coupés ; nombreuses arres{atiôns. 

» … GRann£-BRETAGNE..— Londres ::Signat. d’un traité revisé 
 réglant les relat. entre l'Angleterre et l'Irak, — La Ch. 
es Lords adopte, par 241 conire 88, le nouveau livre de 
ières (Prayer Book) de l'Eglise anglicane. ; 
 Jraue, — Rome : Le Sénat adople les traités italo- alba 
— M. Mussolini accorde deux grâce aux 5 ecclésias- 

d'Udine arrèlés le 8 août et condamnés à Ja péine 


FRANCE. — Paris": 


SE 


Luxemboürg : “Réunion du Comité 
nco-allemand : d’information et. de documentation 
s =16 déc.) ; la rationalisation au point de vue internat., 
| répercussions polit. de la scoopérat. écon., conséquences 
ni :, Soc. et culturelles de la ‘stabilisation en de 


À 


; LES — Berne gl Conseil des Etats (Staenderat) ee 
prononce, par 84 conlre 8, en faveur du rétablissement des 
de hasard, celle initiative devra être soumise à un 


:.Fashauer suspens a divinis, 12 
el des heures de tray.‘dans- l'industrie: mélall." 


| rélribuées ; la. sentence arbitrale. est” repou 
. patrons le r7 déc, et par les délég. des assoc. libres des 
! ouvriers mélall, réunis à Essen le 8 déc.'; ellé”est: décrétée 


Lettonie à Bruxelles, remet :lés. “Jettres l'accrédita Re à 


set 


f Suisse à Berlin janv. 


fi 138 pages. 


our f'ap 
l'attribut. aux gr nd 


idés d'allocat. épéciales temp 
HHPREnent Qt) (J. 0: 17. 12 


— Saba Mgr Rüch. déclare M. l'abbé Joseph 


ALLEMAGNE. — Dusseldorf : Décision de la commise. 
paritäire arbitrale pour Je règlement ‘du conflit des éalaires 
dela Ruhr ; 
maintien du principe - des 3! équipes de‘8°h:.," avec excep: 
tions provisoires, les heures" süpplém: ‘seront, davantage 
sée par ‘ les 


obligatoire par le D' Héinrich AUS min. Travail, le 
20 déc: ; CRT FE RAT 
BELGIQUE, — Bruxelles : MATE Lion dl gêt: de 


+ 44e 


chargé d’aff) à M. Paul: “Hymäns, min/°Affhétr. #1 a 20 
Canana. — Québec: LE ce l'orplelinat cat. /a8s 
Saint-Charles, - 54% victimes, ‘ 
Cie. — Canton : D; du Gouys. Gétiotalieie, ee 
le retrait de la reconnaissance accordée aux consuls soviét. | 
én territoire nationaliste’ et la suspension des agences 
comm. russes ; proteslat. de M. Tchitchérine, le 16 déc AS CS 
réponse de M. Wou; min. Aff, étr. de Nankin, le 22 déc:;= 
qui déclare que les consulats ont servi à la Propie bol 


cheviste. 

GRANDE-BRETAGNE, Londres : Hé Ch: do comm 
rejefte, par 247 contre 205, le nouveau “Prayer Bock d 
l'Eglise anglicane. — Le roi George V'approuve la nomina 
de M. James MeNeill, haut commiss.- d'Irlande À Loutdres, 
comme gouy. gén: de l'Etat libre. irl., en rempl. de 
M. Timothy Michael Héaly (D. C., t 58 879), dont le 
mandat va expirer. — M, Lloÿd George est à ie et à 
leader du parti libéral. : 

SUISSE. — Berne : L'assemblée féd. ete. prés. de 1 
Conféd. pour 1928 M, Edmond Schulthess (né en 1868, . 
aux Fac. de droit: de J'Univ. de St ARSure, Munichs 
Leipzig, Berne, avocat à Bruegg 1897, dép. ‘au Grand 
Conseil de l'Argovie 1893-1912, prés. du Gd Conseil. de 
l'Argovie: 1897, “dép. au Cons. des Etats 1905-12, m: du 
Cons. féd. 1912, prés, de la Confédérat, 1917 et 1921, 
chef du département de. l'Economie publ. ,; vice-prés. du 
Cons. féd. pour 1927), et vice-présid. M. Robert Hasb 
né en 1865, avocat à Waedenswil, dép..au Gd:Cons. de : 
Zurich 1804, nommé m, de Ja Cour RU prÈE à -1899, prés: 
de la Cour suprême 1809-1908, m. du Cons, Etat. 1908, 
direct, gén. des chemins de fer fédéraux 1911, min. de 
1917; M: du Cons. féd. janv. 19718, 
1922, chef du département des» 


£ 


prés. de la Confédérat. 
Postes et chemins de fer. : 

YOUGOSLAVIE. — Belgrade : Mont de: Dragomie Ébie 
vitch, ancien min. de Serbie à Paris, à Bruxelles et à Lis-, 
bonne. 
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Le, livre des: annonces | Rte «pour. 928, par 
M. l'abbé Cocarr, — Un vol. de 21 X 14 cm. Prix franco :: ; 
broché; :4 .fr.-40 ;rrelié, 5 fr. 5o.’ :Spes, . Paris is ARE 
xx Mo. En 


# ke: (rnb 


 Almanach Payot 1928. — Un “ol. de’: 
288 pages. Prix, 7 Francs Payot, Paris. 


Almanach du propagaleur. des. Trois « Ave Hira ». oral 
vol.- de 18 x 13 em., 80 pages. Prix; 1 fr. 6o fra ço. 
Trois Ave Maria “Blois. F 


=, Un vél. de 17 X-xx em, do pages. Pr, x fr “28 fra 
Trois Ave Maria, Bloiss *: 


: Mlmanach du. Pèlerin.: — -Un-vol. de 25 x 18 L 2 
Pix; 42 fr. 245 Fe ER Pre sé 
DE pos none rs « 


